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La Réforme Fiscale Égyptienne 

LES SOCIÉTÉS FONCIÈRES 
ET L1IMPOT SUR LES REVENUS 

------------------------.•--------------------------
Comme on le sait, lors de l'étude du 

projet de loi imposant une taxe sur 
les revenus, la Commission Fiscale 
avait refusé d'admettre le point de 
vue des sociétés foncières qui esti­
maient qu'elles devaient être exemp­
tées du paiement de cet impôt, à l'ins­
tar des autres propriétaires fonciers . 

Acquittant déjà J'impôt foncier, el'es 
deviendraient victimes d'une · sorte de 
superposition d'impôts et ce au mo­
ment où la dévalorisation du coton 
rend leur situation assez précaire. 

L'Union des Agriculteurs d'Egypte 
a donc jugé nécessaire, à cette oc­
casion de mettre en lumière J'oeuvre 
éminement utilitaire accomplie en 
Egypte par les sociétés foncières, et 
de souligner les lourdes charges aux­
quelles elles sont déjà assujetties, du 
fait de J'impôt foncier. 

Elle a entrepris une enquête auprès 
de ces sociétés. Les résultats de cette 
enquête se trouvent à la base de l'é­
tude que nous publions ci-dessous. 
Comme en s'en rendra compte, le rôle 
social, économique et fiscal joué par 
les sociétés foncières en Egypte a 
permis au pays d'accroître dans une 
large mesure son patrimoine social 
et d'augmenter ses revenus, et a ren­
du les pius grands services à sa po­
pulation rurale. Nous croyons que 
cela suffirait pour faire bénéficier les 
sociétés foncières , à J'instar des autres 
propriétaires fonciers, de l' exemption 
du paiement de J'impôt sur les reve­
nus 

Le Parlement Egyptien a été saisi 
èe la nouvelle législation fiscale, qu'il 
est en train d'étudier attentivement. 
l! ne serait donc pas sans intérêt de 
lui fournir le plus de données possible 
afin que député s et sénateurs puis­
sent se faire une idée nette des ré­
percussions que le nouveau régime 
fiscal est appelé à provoquer dans la 
'r ie économique du pays. 

Nous nous attacherons, ici, plus par­
ticulièrement à l'impôt sur les reve­
nus. 

Comme l'indique son nom, l'impôt 
<>ur les revenus des capitaux mobi­
liers, sur les bénéfices commerciaux 
et industriels et sur les revenus du 
travail ne s'applique qu a certaines 
catégories de revenus clairement spé­
cifiés et n'affecte pas les revenus agri­
coles. D'ailleurs, au cours de J'élabo­
ration des nouvelles lois fiscales, il 

a été clairement spécifié que les re­
venus agricoles ne pouvaient être 
taxés de ce chef, puisque les proprié­
taires des terres acquittaient déjà 
l'impôt fonci er. Dans ces conditions, 
on ne comprend pas que les sociétés 
foncières n'aien t pas bénéficié de 
cette réserve e t soient obligées d'ac­
quitter, à l'instar des entreprises 
commerciales et industrielles l'impôt 
sur le revenu. 

Pourtant, dans la note explicative 
préparée par le Prés ident de la Com­
mission fiscale sur le projet de loi 
établissant l'impôt sur le revenu des 
valeurs mobilières, il a attiré l'atten­
tion de la commission sur le fait que 
l'impôt pr0posé créerait pour les so­
ciétés foncières payant déjà l'impôt 
foncier une sorte d'infériorité. Le Pré­
sident a ajouté qu'il ne faut pas ou­
blier que certaines de ces sociétés ne 
doiver.t pas être déco11ragées parce 
au'elles contribuent à l'amélioration 
des terres déjà livrées à la culture 
ou à la mise en valeur des terres jus­
qu'ici incultes. t.a commission n'a ?as 
cru devoir se rallier au point de vue 
de son président. Elle a estimé que 
les sociétés anonymes foncières de­
vaient être p :acées sur le même pied 
que les autres sociétés anonymes· 

Cependant le président de la com­
mission avait attiré l'attention de ses 
coliègues sur les services rendus à 
la collectivité par les sociétés fon­
cières d'Egypte. Sans elles, sans leurs 
efforts et sacrifices, d'immenses éten­
dues de terres aujourd'hui cultivées 
seraient encore en friche. Partout ail­
leurs, dans les pays neufs le défriche­
ment et la mise en culture des terres 
a valu aux entreprises qui s'y sont 
consacrées des nrimes et subvention s 
de l'Etat. En Egypte l'initiative privée 
a pris tous les risques à sa charge. 
Et risques et sacrifices apparaissent 
sur les bilans annuels de ces sociétés 
depuis leur fondation. Pendant de 
longues années, dividendes minimes 
ou même pas de dividendes pour les 
actionnaires. Est-ce au moment de la 
plus grande incertitude sur les prix 
des produits agricoles; est-ce dans 
une période des plus difficiles que 
traverse la propriété foncière que les 
nouveaux impôts doivent aggraver les 
charges déjà lourdes qui frappent 
cette catégorie de contribuables? Il 
ne s'agit plus d'encouragement ou de 
gratitude, mais de simple justice et du 
respect des principes de base de la 
réforme fiscale projetée, 

Nous allons donc essayer de déter­
miner quel fut le rôle social écono­
mique et fiscal joué par les sociétés 
foncières en Egypte depuis leur créa­
tion. Evidemmenl les renseignements 
que nous donnons demeureront in­
complets, car de nombreuses sociétés 
créées il y a une quarantaine d'années 
cnt c.1isparu, eng'louties par la crise 
économique de 1907. Les chiffres que 
nous publierons dans cette étude, ne 
s'appliquent qu'aux sociétés survivan­
tes. Cette lacune loin d'amoindrir nos 
arauments ne fait que les renforcer 
puisque nous tendons à d "-montrer 
que les quelques profits réali~4s par 
les sociétés foncières sont bien au­
dessous des véritables sacrifices 
au'elles ont consentis au cours de 
leur existence. 

lo. LE ROLE SOCIAL DES SOCIETES 
FON ClERES 

Les sociétés foncières cnt rempli en 
Egypte un rôie social de tout premier 
plan. Lorsque la piupart d'entre elles 
furent créées soit entre 1885 et 1905, 
l'Egypte ne comptait comme superficie 
cultivable que 5 millions de feddans 
environ. Aujourd'hui cette superficie 
atteint environ 5.800 .000 !eclans. Nous 
prétendons que cette augmentation de 
16 % est due avant tout aux travaux 
d' amélicration exécutés par les so­
ciétés foncières sur leurs propres ter­
res et aux méthodes qu'elles ont in­
culquées d'une façon générale au 
paysan égyptien· Gr6ce aux immen­
ses capitaux qu'elles ont investis dans 
le pays, elles ont pu construire tout 
1111 réseau de drains et de canaux qui 
ünt servi non seulement à l'amende­
ment de leurs propres domaines mais 
encore ont rendu les plus grands ser­
vices aux ~erres avoisinantes. Enfin 
les sociétés foncière s ont tenu avant 
'·:mt èr faire profiter le paysan égyp­
tien dH l'amélioration du sol en lui 
1endcnt les terres qu'elles avaient 
::rinsi amendées. Le tableau que nous 
publions ci-dessous en constitue une 
preuve irréfutable. Comme nous 
J'avons déjà signalé plus haut, ces 
chiftres contiennent évidemment des 
lacunes, car, il nous a été impossibl~ 
de tenir compte de la superficie des 
terres vendues par les sociétés dispa­
rues. Enfin si nous n'avons pas cru 
devoir indiquer les noms des sociétés, 
nous tenons à la disposition de qui 
de droit les documents prouvant l'au­
thenticité des chiffres publiés ci-bas : 
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Super· Primitive Super. Améliorée 

Fed. Fed. 
3.782 9.400 
3.414 9.400 
S.ll3 765 

71.063 30-000 
16.130 13.530 

148.298 98.720 
14.000 12·000 
lg 588 15.000 
7.350 500 
4.187 3.200 

14.311 14.311 
37.471 37.471 

-----
:J5Ei.707 244.297 

----

Comme on a pu le voir p.f!r le ta­
bleau ci-dessus, près de 70% des 
terres achetées par les sociétés ont 
pu être améliorées. Et si l'on songe 
qu'il s'agissait soit de terres déserti­
ques, comme celles de la Kom-Ombo, 
soit de fonds de lacs ou des terres 
salées ou marécageuses, on pourra se 
rendre compte que cette proportion de 
70o/c constitue un pourcentage fort éle­
vé. D'autre part, les terres vendues, 
et qui avaient été complètement amé­
liorées représentent près de 50% des 
superficies achetées par les sociétés 
foncières, et près de 80% des super­
ficies améliorées. On voit donc bien, 
comme nous l'avons dit plus haut, 
que l'objet principal des sociétés fon­
cières était avant tout d'améliorer les 
terres et de les vendre ensuite au 
paysan égyptien, leur faisant ainsi 
profiter de tous les travaux accomplis 

Années 

1910 
1920 
1936 

Propriétés de p lus d'un 
feddan à 5 feddans 
Nombre Super!. 
462.368 999.703 
504.341 1.059.609 
563·237 1.144.358 

Ainsi, en l'espace de 26 ans, le nom­
bre de propriétaires de terres d'une 
superficie d'un à 5 feddans a aug­
menté de plus de 20% et celui des 
propriétaires de terres d'une superfi­
cie allant de 5 à 10 feddans de près 
de 15%. Aujourd'hui, les petits pro­
priétaires fonciers représentent 27% 
du nombre total des propriétaires ru­
raux cie l'Egypte. 

Il n'est pas sans intérêt de compa­
rer la politique adoptée ainsi par les 
sociétés foncières avec celle généra­
lement pratiquée par les particuliers· 
Ceux-ci, qui bénéficieront de l'exemp­
tion de l'impôt sur le revenu tendent 
à accroître leurs domaines. Les fe l­
lahs travaillant sur les domaines des 
particuliers ont ainsi infiniment moins 
de chance de devenir propriétaires. 
Or il est incontestable que le déve­
loppement de la petite propriété cons­
titue l'une des meilleures garanties 
possibles contre les bouleversements 
sociaux. 

Signalons enfin qu'une population 
qu'on peut évaluer à environ 200.000 
habitants vit actuellement soit sur les 
terres des sociétés, soit de ces terres· 
On ne peut donc contester la belle 

Super. Vendue Super. Restante 

Fed. Fed. 
4.132 5.650 
5.016 4.397 

131 4.982 
1.399 62 .663 

11.979 4.151 
85 061 62.237 
4.200 5.800 

15.181 4·406 
1.345 5.950 
3.800 1.300 

14.311 
22·507 14.964 

----
169-~02 183.500 

----
par elles et des énormes dépenses 
qu'elles avaient eilectuées. 

Cette sage politique des sodétés 
foncières a permis d'accroître dans 
une large mesure le bien-être_ du fel­
lah et d'élever son rang social. Par la 
vente de leurs terres, les sociétés ont 
contribué largement à la transforma­
tion progressive des ouvriers agrico­
les, à l'origine, en métayers, puis en 
locataires et enfin en propriétaires, 
et ceci grâce aux économies réali­
sées par leur labeur sur les ten e s 
m ê mes qu'ils ont fini par acqué rir. 

Le tableau que nous publions ci­
des~ous permettra de se rendre comp­
te de l'important accroissement du 
nombre de petits propriétaires entre 
1910 et 1936, accroissement dont le 
mérite revient en premier lieu aux 
sociétés foncières. 

Propriétés de plus de 5 
à ID leddans 

Nombre Superficies 
75.388 524.612 
79.077 546.296 
84.038 557'-133 

oeuvre sociale accomplie par l'en­
semble des sodétés foncières d'Egyp­
te, oeuvre qui apparaît encore plus 

clairement si l'on tient compte que 
certaines de ces sociétés ont créé de 
véritables villages, contribuant ains i 
à peupler des zones qui, il y a une 
trentaine d'années étaient déserti­
ques. 

2o. LE ROLE ECONOMIQUE 

DES SOCIETES FONCIERES 

Le tableau ci-dessus montrait q ue 
les sociétés foncières avaient réussi à 
améliorer une superficie d'en viron 
250.000 feddans, aug mentant ainsi le 
patrimoine économique d u pays. C es 
terres q u i étaient improductives p er­
rnettent aujourd'hui au pays d 'accroî­
tre sensiblement ses revenus a grico­
les. Si l'on estime à L.E. 6 à 7 le 
revenu brut par feddan, ·il est permis 
de ç!ire que grâce aux efforts d éploy és 
par les sociétés foncières, g râce aux 
nombreux capitaux qu'elles ont inves­
tis pour l'amélioration de ces terres, 
les revenus bruts agricoles de l'Eg,yp­
te ont augmenté d'une somme d e 
L·E. ~ l/2 à l 3/4 million par an. 
Nous avons à bon escient pris p our 
base les revenus bruts, car nous 
estimons que la plus grande partie 
de l'argent dépensé, reste e n 
Egypte : salaires au x fellahs, 
loyers des terres; impôts, droits d e 
douane sur l'importation des eng rais, 
etc., etc. 

On pourrait prétendre, et c 'est ce 
qu'avancent généralement certains 
milieux intéressés, que les socié tés 
foncières ont elles-mêmes tiré g rand 
profit de leur travail et d e le u r ar­
gent, que les bénéiices ré alis é s ont 
plus que compensé les capitaux in­
vestis. Or ceci est loin d'être v rai et 
nous allons le prouver chiffres en 
main. Comme pour le précéden t t a ­
bleau nous n'indiquons pas le nom 
des sociétés, pas plus que les c h iffres 
se rapportant aux entre~rises dispa­
rues· 

••••••••••• ••• •••••••••••œ•••••••• • •••••• • •••••••••s•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
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Capit. Invest. 
L.E. 

1.170.000 
600.000 
500.000 
250.000 
500.000 

1.259.000 
639.000 
412.000 
500.000 
375.000 
300.000 

1.060.000 

'1·565.000 

Béné!. Distrib. 
L.E. 

2.310·000 
102.000 
330.000 

15·000 
267·000 
2·16.000 

1.127.240 

1.000.000 

327.000 

5·691.240 

Ainsi, plus de 7 l/2 millions de li­
vres ont été investis par les sociétés 
foncières. Elles n'ont retiré au bout 
de 40 ans en moyenne qu'une som­
mes nette de 5 l/2 millions, soit un 
revenu annuel de 140.000 livres envi­
IOn ou moins de 2 pour cent du ca­
pital investi. Quelques sociétés n'ont 
rien distribué pendant toute leur exis­
tence. Certaines autres ont distribué 
des coupons qui, en moyenne, n'ont 
pas dépassé l à 2%· Si l'on ne tient 
compte que des sociétés foncières du 
Nord qui ont une exploitation pure­
ment agricole, notamment cotonnière 
et rizicole, on arrive à des ·résultats 
encore plus frappants : les bénéfices 
annuels moyens pendant toute la du­
rée de leur existence n'ont pas réussi 
à dépasser 1% pour la plupart d'en­
tre elles. 

On voit donc bien que l'allégation 
que les sociétés foncières ont réali­
sé d'énorme s bénéfices est dénuée 
de tout fondement. Il suffirait d'ail­
leurs de comparer le cours en bourse 
des titres de ces sociétés avec leur 
valeur nominale pour se rendre comp­
te que loin d'avoir progressé, ces 
sociétés sont toujours en proie à des 
difficultés. En voici quelques exem­
ples : 

Sociétés 

Gharbieh Land 
Anglo-Eg. Allo!. 
Union Foncière 
Sidi Salem 

Valeur 
nominale 

L. 4 
L. 4 
L. 5 
L. 4 

Valeur 
en Bourse 
L. l 3/32 
L. 3 7/16 
L. 2 27/32 
L· 0 1/2 

Pertes à ce jour 
L.E. 

40.700 

136.000 

1 '16 .700 

Aboukir Cy. 
Dakahlieh Land 

L l 
L. 4 

Existence 
Années 

34 
33 
33 

9 
33 
41 
57 
30 
39 
12 
50 
31 

Sh· 11/l 1/2 
L. 2 7/8 

Des sociétés dont les titres se cotent 
en bourse sensiblement au dessous 
de leur valeur nominale, ne peuvent 
avoir réalisé d'énormes bénéfices com­
me certains voudraient le faire croire. 

3o. LE ROLE FISCAL DES SOCIETES 
FONCIERES 

Dès leur création, les sociétés fon­
cières furent assujetties à des impôts. 
F.lles eurent à acquitter des droits 
proportionnels sur les achats et les 
ventes des terres. Elles durent payer 
!'impôt foncier et plusieurs autres 
taxes. 

Suivant les éléments que nous 
avons pu recueillir, on peut estimer à 
L.E. 90.0CO environ les montants an­
nuels des impôts fonciers que les 
sociétés acquittent actuellement. Ce 
chiffre est très élevé, surtout si on le 
compare avec le montant des bénéfi­
ces nets réalisés par les sociétés. On 
a prétendu lorsque fut rejetée la pro­
testation des sociétés foncières, que 
ces dernières ne retiraient pas tout 
leur profit de l'exploiiation agricole, 
que les revenus provenant de leurs 
activités mobilières constituaient un 
appoint très important pour leurs béné­
fices . Le tableau que nous publions 
ci-dessous prouvera que ce n'est nul­
lement le cas, et qu'à une ou deux 
exceptions près, les revenus mobiliers 
ne sont qu'un simple complément des 
recettes agricoles. 

Sociétés Reven. Agric. Rev. Divers . Rec. br. Dep. Bén. net 

Aboukir 

Agricole et Industrielle 

Anglo-Allot. 

Béhéra 

Gharbieh 

Ko:n-Ombo 

New-:C:gyptian 

Sidi Salem 

:.Jnion Foncière 

16.935 

4.600 

12·374 

55.292 

13·258 

162.821 

20 .236 

24 .248 

24.598 

334.362 

Comme on le voit, les revenus di­
vers ne représentent que les 25% des 
recettes brutes pour l' ensemble de ces 
sociétés, et celq grâce au fait qu'une 

7.273 

4.682 

7.909 

.57-602 

9.340 

502 

12.457. 

12.839 

112.599 

24 .208 

9.282 

20.283 

112.894 

22 .598 

163.323 

32.688 

24·248 

37.437 

446.961 

19.170 

8.648 

ro.599 

74.629 

12.498 

58.097 

13.246 

22.844 

31.332 

258.063 

5.038 

644 

9·683 

38.265 

3.200 

105.226 

19.442 

1.404 

6.105 

188.997 

société, la Béhéra tire d'une de ses 
activités principales, le draggage et 
les ateliers plus de 50% de ses re­
venus. ·si les sociétés foncières 

n'avaient pas de ressources prove­
nant d'une autre activité, elies au­
raient non seulement réalisé des bé­
néfices minimes, mais encore suD! 
des pertes importantes. En effet, com­
me on peut le constater par les chif­
fres ci-çlessus.- les dépenses de la 
plupart d'entre elles dépassent large­
ment leurs revenus agricoles . 

Et si l'on compare les impôts fon­
ciers que payent ces sociétés avec 
les chiffres ci-dessus, on arrive à des 
constatations fort intéressantes. En 
effet, les impôts payés par les socié­
tés foncières, représentent 35,5% de 
leurs dépenses totales· Ils s'élèvent à 
27% des revenus agricoles et à 48% 
des bénéfices nets. Enfin, ils repré­
sentent 20% des recettes totales bru­
tes. 

On voit donc oien par là, que les 
sociétés fonc1ères sont fort handica­
pées par les impôts qu'elles acquit­
tent et qu'il serait dangereux de les 
frapper de nouvelles taxes. 

4o. CONCLUSION 

Nous croyons avoir suffisamment 
mis en lumière le rôle important joué 
par les sociétés foncières dans la vie 
sociale et économique du pays. En 
présence des chiffres que nous pu­
blions, on ne peut nier que la con­
tribution des sociétés foncières à l'ac­
croissement du patrimoine social de 
l'Egypte et à l'augmentation de ses 
revenus soit des pius importantes . On 
ne pourrait dire, en outre, qu'elles 
n'acquittent pas de lourds impôts ni 
non plus qu'elles réalisent d'énormes 
bénéfices. Comme nous l'avons mon­
tré, les actionnaires de ces sociétés 
n'ont touché pendant 40 ans qu'une 
moyenne de 2% d'intérêt, et ce pour­
centage disparaîtrait même si l'on 
devrait tenir compte de toutes les 
pertes subies par les sociétés qui ont 
disparu au cours des crises d'avant 
guerre. 

Aussi nous voulons espérer que les 
honorables députés et sénateurs com­
prendront l'intérêt majeur qu'il y au­
rait modifier le projet de loi établis­
sant l'impôt sur le revenu en déci­
dant qu'il n'est pas applicable aux 
sociétés foncières. Outre que cette 
mesure constituerait pour ces entre­
prises un seneux encouragement à 
persévérer dans leur bienfaisante ac­
tivité, elle ne représenterait pour le 

Trésor Egyptien qu'une bien mince 
moins-value : 10.000 livres tout au 
plus, soit un infime pourcentage par 
rapport aux quelques millions que 
compte recueillir le gouvernement 
égyptien de l'application des nouvel­

les lois fiscales. 
LEON NEUMAN. 

Cet article a paru dans le numéro 
d'octonre 1938 du Bulletin de l'Union 
des Agriculteurs. 
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LOIS ÉCONOMIQUES ET BON SENS 

SUGGESTIONS DANGEREUSES 
-----------------------·---------------------

La "Revue d 'Egypte Economi­
que et Financière» a, dans son 
dernier nuntéro publié un article, 
étuùia11t certain aspect de la 
question touristique en Egypte. Le 
lmt principal de cet article, dû à 
la plume de notre rédacteur en 
chef, était cle souligner avec nette­
té les dangers inhérents à une pro­
position émise, il v a quelque 
temps, ct visant à établir le con­
trôl e des changes dans ce pays, 
afin cl'empêcher ce qu'on a appe­
lé " la fuite des capitaux égyp­
tif'ns ». Quoique les autorités 
aient démenti qu'elles avaient l'in­
tention d'appliquer cLes proposi­
tions d e cc genre, M. Neuman, a 
ju~·é avec raison, nécessaire, de 
mGttre les choses au point, a la 
lullJ.ièrc non seulement des lois de 
la science économique, mais aussi 
de la logiqu0 et du bon sens. 

Nous ne ':oulons donc pas, ici, 
reprencl1·e l'etude du fond de la 
question. Ceux que ce point de 
vue intér"-SS~ pourront se reporter 
à l'article dont nous parlons. 

Notre but est simplement de fai 
re part à nos lecteurs des réfll'­
xions, que la proposition abraca · 
clabrante dont nous faisions men­
tion plus haut, nous a suggérées. 

L'économie politique est, peut­
être, une science bien jeune enco· 
re, ct qui n'en est qu'à ses pre­
miers pas. N'empêche que, dans le 
clomaine économique il existe com­
me partout a illeurs, des ~ois intan­
gibles qu'il faut apprend1·e à con · 
neUtre et û respecter si l'on n~ 
veut pas aller au devant, non seu­
lement des plus grandes décep­
tions, mais aussi des plus sérieux 
dangers. 

Il est naturellement beaucouP' 
plus diffici.lc à un étudiant âes 
sciènccs économiques, qu'à un étu­
diant des sciences physiques ou 
chimiques de parvenir à des con­
clusions vraies . La physique, la 
biologie et les autrés sciences de 
cc gen r e ont le bonheur inestima­
blP è.c ne pas voir la découverte 
~c lem·s lois faussées par des con­
sidérations d 'ordre politique. L'hy­
drogène et l'oxygène s'unissent 
dans l es mêmes proportions pour 
former de l'eau, que la synthèe<:J 
se n:::.sse en Allemagn'e. en Rùssie, 
en Japon ou en Chine. Il n'existe 
pas de lois physiques nationales 
l:locialistes, et d'autres lois physi-

ques communistes. Elles sont exac­
tement les mêmes, et aucun nazi 
ou partisan de Staline né serait 
assez fou pour le nier. 

Dans le domaine économique, il 
existe aussi des lois, qui veulent 
que certaines causes produisent 
toujours et partout les mêmes ef­
t,ts. L ' impression erronée qu'il 
n'en est pas ainsi provient de 
l'ignorance dans laquelle on SI':) 

trouve concernant le jeu de la plu­
part de ces lois. La conrfusion q' 1~ 
règne aujourd'hui à ce sujet pro­
vient justement ûe cette ignoran­
ce. Ce qui tend! à rendre la situa 
tion plus confuse enc.ore, c'est que 
les divers partis politiques se sont 
saisi des sciences économiques 
les cuisinant à toutes les sauceB, 
leur faisant subir les déformatione~ 
les plns extraordinaires, en fin 
transformant ce qui ne devrait etre 
que l'étude et la rècherche im­
partialè des lois, en un conflit. 
acerbe de doctrines basées non 
sur des faits., mais des sentiment~ . 
et des passions. 

On comprend, pour utiliser un~ 
expression devenue à la mode, q\!e 
le. «prestige» des sciences économ\­
ques se soit ressenti de cet éts.t de 
choses si regrettable. 

De là à conclure que cliacun 
peut <<faire» de l'économie politi­
que il n 'y a qu'un uas. Et~trop 
nombreux sont ceux qui le !ran ­
chissent allégrement ! 

Et voilà pourquoi, pour en r~­
venir à l'Egypte, nous nous voyons 
inondés d,e propositions et de pro­
jets les plus singuliers et les _plus 
ahurissants, desLiï1és, :suivanl 
leurs fiers auteurs à «sauver lG 
pays» et à le remettre 5Ur le CJ.1!.l · 
min de la prospérité. 

L'Egypte a, Dieu merci, à sa 
tête, des hommes compéümts qui 
connaissent à fond les besoins cle 
leurs pays, qui sont <les expe1·ts 
dans l'art de gouverner. et qui ne 
sc laissel'Ont pas influencer par 
les billevisées d•e certains pseu­
do-économistes, fort hien inten­
tionnés. mais fort mal renseignés. 

(Lire let suite en page 17) 

····················· · ···· · ······ · · · · ·· ································~··· · · · ··········· · ·· 
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MISR j 

--------------------- ) 

Il -
1 BA NQUE 

SOCIÉTÉ A.NONYME ÉGYPTIENNE 

Siège So cial : Au Caire, Rue Emad-El-Dine 

Su ccu rsales : A Alexandrie, R ue de Stam b o ul 

AGENCES et BRANCHES 

Mousky (Caire) et Rod e l Farag (Caire ), Mansourah, T·::rntah, 

Méhalla Ké b ir, Be nha, Mit Ghamr, Ché b ine El Kom, Zagaz ig, Fayoum, 

Béni-Sc.ue f. Magha.gha, Bé ni Mazar. Min ia , Béb'!I, El Fachn , Daïrout; 

Mall<Iwi. Assiout. 

LA BANQUE MISR FAIT TOUTES OPÉRATIONS 
DE BANQUE 
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LE LANCASHIRE ET l'EGYPTE 

LES POURPARLERS COMMERCIAUX 
ilNGLO B ÉGYPTIENS 

-----------------------·c-----------------------

Mercredi matin, le ministre des Fi­
nances, S.E. le Dr. Ahmed Maher, a 
signé un arrêté nommant la déléçra· 
\ton égyptienne chargée d'entamer les 
négociations avec la mission du Lan­
cashire. 

L'arr0té indique que les négocia­
tions ont pour but de développer les 
relations économiques entre l'Eoy:ote 
et l'Angleterre. 

Le Comité comprend 
S.E. Amin Osman pacha, sous-se­

crétaire d'Etat au Ministère des Finan­
ces ; 

S·E. Sadek Henein pacna, adminis­
trateur, directeur général de la Com­
pagnie des Eaux du Caire. 

Le Dr. Fouad Sultan. membre du 
Conseil d'Administration de la Ban­
que Misr ; 

Moh<rmed Farghali bey, Président 
de kt Commission de la Bourse de 
Minet el Bassa! ; 

Hussein hey Fahmy, directeur du- dé­
oartPrnent des tarifs à l'Administration 
clP« D0uanes ; 

M. Craicr, commissaire douanier au 
Mini"t~.rP. des Finances; 

Ahmed Sélirn P.!fendi rlirecteur du 
C:orvlce des Tarifs au Ministère du 
Cn"l J11 ~TC8 ; 

Amin PffP.ndi Fikrv . SPcrétaire fi­
,,.,.,der adjoint au Ministère des fi­
nn:n.ce ~. 

L'a rrivée d e la Délégation 
britannique 

Les délégués des industries coton­
nières du Lancashire, qui sont venus 
en Egvp\e pour discuter avec le gou­
vernement égyptien la question des 
droits de douane sur les cotonnades, 
ont débarqué mercredi matin à Port­
Said et sont arrivés au Caire par Je 
train de 10 h. 30 p.m. 

Le chef de la mission, Sir Thomas 
Barlow est arrivé à Alexandrie dans 
la soirée de jeudi venant d'Angleterre 
par la voie des airs· 

Les membres de la mission com­
prennent : M.E.T. Casdagli, membre 
de ia Chambre de Commerce de Man­
-::hester; M.H. Bcrrker, sectional secre­
tarv de la Chambre de Commerce de> 
Ma'ch,ster· M·R. Fraser, du Board of 
Trade et M.J.W. Cousins, du secréta­
tariat du Board of Trade. 

Le chef et les membres de la mis­
sion auront des entretiens avec le 
Président du Conseil, avec les Minis­
tres du Conseil, avec les Ministres des 
Finances et du Commerce et avec les 
industriels égyptiens qui s'intéressent 
à la question dès leurs arrivée au 
Caire. 

La Conférence Economique 
a nglo-ég.q1tienne a été inaugurée 
hier. à midi, au ministère des Fi­
nances en p1·ésencc de S.E. le Dr. 
Ahmed Mailer. 

Le président et les membres de 
la Mission du Lancashire ont été 
présentés au ministre des Finan­
ces par M. ~0luns ,con!Seiller com­
mercial à r'Ambn,sade de Grande­
Bretagne, qui a offert un déjeuner 
en l0nr honneur 

S.E. le Dr. Almwct Maher pro 
nonca l'allocu~inn suivante : 
Messieurs, 

J'ai le plus grand plai:sir de vous sou­
haiter, au nom du Gouvernement 
Egyptien, la bienvenue dans notre 
pays. Je suis convaincu que votre vi­
site contribuera à raffermir encore les 
liens si étroits d'amitié qui unissent 
nos deux pays et que le Traité Anglo­
Egyptien d'Amitié et d'Alliance est ve­
nu si heureusement consolider. 

La composition de votre Délégation 
ayant à sa tête Sir Thomas Barlow, 
assisté par IP..s représentants distin­
gués de la Chambre de Commerce de 
Manchester et par Je délégué du Board 
of Trade nous est un sûr garant que 
nos conversations seront empreintes 
d'un esprit d'objectivité et de compré­
hension mutuelle et je n'ai aucun dou­
te que la vaste expérience de ceux qui 
entreprendront ces ronversations ainsi 
que la bonne volonté réciproque facili­
teront la tâche commune et qu'ainsi 
nous aboutirons, je J'espère, à une so­
lution sauvegardant tous les intérêts 
en jeu. 

Ce dont je peux vous assurer, c'est 
que nOl.!.<; examinerons avec la plus 
grande bienveillance vos suggestions 
et que nous nous efforcerons de répon­
dre à vos désidera+a, dans la mesure 
où nous pourrions Jp faire sans nuire 
à notre économie nationale et surtout 
aux intérêts de notre industrie de fila­
ture et de tissage. 

Comme vous le savez sans doute, le 
seul objectif visé par le récent relève­
ment du tarif douanier était de venir 
en aide à une industrie nationale en 
voie de développement et qui se trou­
vait, par l'effet d'une très forte con­
currence étrangère, menacée dans son 
existence même. 

Vous pouvez être assurés, Messieurs, 
qu'aucun effort ne sera épargné, de 
notre part, pour aider à trouver la so ­
lution qui, sauvegardant les intérêts 
essentiels de notre industrie, permet­
trait de donner satisfaction aux de­
mandes raisonnables du Lancashire et 
je forme le voeu que vos experts, unis­
sant leurs efforts avec les nôtres,réus ­
siront à établir la solution la plus adé­
quate et qui concilierait les divers in ­
térêts en présence. Déjà un travail 
préparatoire et des échanges de vues 
ont permis de déblayer le terrain en 
mettant fin à des appréhensions injus-

tifiées, bien qu'il semble qu'il ne se 
soit pas écoulé assez de temps pour 
permettre de se rendre compte exac­
tement des répercussionll. 

En terminant, je dirai que vous pou­
vez compter sur la bonne volonté de 
notre Commission et du Gouverne­
ment Egyptien et vous pouvez être 
certains que nous n'épargnerons aucun 
effort pour resserrer encore plus les 
relations entre nos deux pays à leurs 
avantages réciproques. 

La réponse de Sir Thomas 
Barlow 

Excellence, 
Je peux vou.s assurer, en mon pro­

pre nom et au nom de mes Collègues, 
que nous sommes venus ici animés du 
meilleur esprit de bonne volonté et je 
suis sûr quen poursuivant nos discus­
sions dans cet e.sprit, nous suivrions 
la meilleure méthode pour aboutir à 
un succès. 

Nous savons bien que la question 
qui nous préoccupe n'est pas facile à 
résoudre et qu'il est absolument né­
cessaire pour vous de considérer en 
premier lieu les intérêts de votre in­
dustrie nationale. Nous sommes d'avis, 
cependant, que vos intérêts et les nô­
tres se rencontrent dans une grande 
mesure en cela que nous .souffrons tous 
les deux d'une concurrence étrangère 
qui n'est pas,si je peux dire,juste.Il est 
évidemment indispensable pour l'Egyp­
te de continuer à importer - pour 
combien d'années encore, il n'est pas 
possible de le dire, mais pour bon 
nombre d'années encore - une quanti­
té de tis.sus cotonniers. 

Je suis bien sûr, Excellence, que 
dans nos discussions ll:)Us trouverons 
une méthode pour ajuster ces intérêts 
qui paraissent être en conflit et je 
peux vous a.ssurer, Excellence, que 
nous sommes animés moi et mes col­
lègues, des mêmes sentiments, que 
ceux que vous venez d'exprimer et que 
nous ferons tout notre possible pour 
trouver une solution saUsfaisante. 

La clôture 

S.E. le ministre des Finances 
clôlur8 la réunion en disant· 

Je pense que nous n'allons pas au­
jourd'hui entrer dans les détails.Vous 
allez vous réunir dès demain selon vo­
tre accord avec S .E. Amin Osman Pa­
cha, pout entreprendre cette tâche 
qui, comme vous le dites, parait assez 
difficile. Mai.s justement parce qu'elle 
est difficile, je suis sûr qu'on aura de 
part et d'autre la volonté de la résou­
dre en vue d'arriver à concilier les 
intérêts des deux pays amis. 

tt• •:+ >lot 

Les délégués anglais et égyp­
tiens sc réuniront aujourd'hui, 
à 10 h . a.m. 
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Les Assemblées Générales 

S.A. DES TRAMWAYS DU CAIRE 
-----------------------·--------------------

Rapport dtt Conseil d~ Administration pour 
I~Exercice 1937/38 

Le 19 octobre 1938, les actionnaires 
de cette Société se sont réunis à 
Bruxelles. Voici le Rapport du Conseil 
qui leur fut présenté : 

Messieurs, 
l'Jous avor,s i'hon<1eur de vous pré­

s•;nler notre rapport sur l'exercice 
1937/32 et de soumettre à votre ap­
probation le bilan et le compte de 
profits et pertes arrêtés au 30 juin 
dernier. 

Le Bilan comprend : 
A l' ,i),.ctif : 

Premier établissement .. 162.298.070,93 
a) Matériel 
nan rééva-
lué 78.832.474,-
En augmen· 
tati on de fr. 

6-558.603,75 
not am ment 
pour tra­
vaux au x 
voies et 
équipements 
é 1 ectriques, 
rn o d ernisa­
tion de ma­
tériel rou­
!ant. pas e 
de câbles et 
i n s lallation 
d'un groupe 
t r ansforma­
teur - zedres­
seur à la 
sous - station 
Maspéro, dé­
duction laite 
d ' amortisse­
ments divers. 
b) Matériel 
réévalué 83·465.596,93 
En diminu-
tion de fr. 

7.852.083,86 
pour amor­
tisse ment, 
pat prélève­
ment sur le 
fonds de re­
nouvellement 
du matériel 
réévalué, de 
matériel sup­
·primé de l'in-
ventaire. 
Portefeuille .. 38.236 6T4,61 

Ce compte, qui n'a pas 
subi de modification, re­
présente pour la pres­
que totalité nos partici­
pations dans la S~ciété 
Egyptienne d'Electricité 
et dans The Egyptian Ge­
neral Omnibus Cy. 
Servica financier 28.669.084,79 

Montant des disponibi­
lités en caisse et en 
comptes courants à vue 
et à terrr.e. 
Cautionnements 627.100,-

Solde précédent. 
Approvision. de l'exploi-

tation ............... ." ..... 12.504.381,90 
Approvisionnements en 

magasin et travaux en 
cours dans les ateliers. 
Débiteurs divers . . . . . . . . . . . . 1.808.4Sl:î,35 

Comnrenant, entre au­
tres, les débiteurs de l'ex­
nloitation et les sommes 
dues par divers· 
Comptes débiteurs 1.075.446,90 

Reorésentant les comp-
tes débiteurs de l'exploi-
tation. 
Comotes d'ordre 

Déoôts de titres en 
banques, cautionne­
ments statutaires et di­
vers. 

701.300,43 

Total de l'actif. .. .. . . fr. 245 .920-449,91 

Au "Passif : 
Capital ... 125.000.000,-

Représenté par 540.000 
parts sociales sans dési­
onation de valeur. 
Fonds de réserve légale 12.500.000,­

Inchangé. 
Fonds d'a:r:1ortissements 

du premier établissem. 10.977.000,­
E n augmentation de 

1.457-000 fr. dotation de 
l'exercice. 
Fonds de renouvellement 

du :natériel réévalué 42.372.640,58 
La diminution de fr. 

3·286.199,82 représente la 
différence entre le prélè-
vement pour amortisse-
'Ilent de matériel rééva-
1ué, supprimé de l'in-
ventaire, et la dotation 

de l'exercice. 
Fonds de renouvellement 

du matériel non rééva-
lué .......................... . 
Montant du compte Re­

nouvellements figurant au 
bilan précédent, augmen-
té de fr. 2.465.696,53 pour 
dotation de l'exercice. 
Fonds d'assurance con-

tre les accidents et di-
vers ......... . . ....... . 
Sans variation. 

Obligations restant à rem-
bourser ................ . 
Obligations non enco­

re présentées à l'encais-
sement· 
Coupons d'actions et 

d'obligations restant à 
payer ............. . ... . 

Créditeurs divers 
Comorennent les crédi­

teurs de l'exploitation, les 
aaranties du personnel. 
des ab<mnés et des entre-
preneurs, ainsi que les 
sommes dues à des four-
nisseurs et divers. 
Comotes créditeurs 

Représentent les comp­
tes créditeurs de l'exploi-
tation· 
Comptes d'ordre 

Contre-partie des pos­
t e s correspondants d e 
!'actii-
Profits et pertes : solde 

1 Q.l56.855,2B 

4.601.679,44 

8.465.068,07 

716.568.35 
8.095.203 ,53 

10.782.004,05 

701.300,43 

en bénéfice 11.552.130,18 

Total du Passif fr. 245.920.449,91 

L'obiigataire qui avait assigné notre 
société en vue d'obtenir le paiement, 
sur la base du « franc égyptien • au 
tarif de P.T. 3.8575 par franc, d'obli­
gations et de coupons d'obligations, 
ce dont notre précédent rapport vous 
avait entretenu, s'est désisté de son 
action. 

Les recettes, qui ont atteint 549.368 
L·E., accusent une diminution de 
9.576 L.E. par rapport à celles de 
J'exercice précédent. 

(Lire la suite en page 14) 
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Chronique des Assurances 

I~ES DÉ~IIÉANCES 
DES POLICES .. ACCIDENTS 

-----------------------·----------------------
Le jugement dont n~us ~ublions 

ci-dessous le texte, etabltt dans 
queUes conditions doive.nt. êtTe a1J· 
1Jliquées les clauses relatwes aux 
déchéances des polices d'assuTan­
ces. 

Vu l'exploit du 25 juillet 1935 
par lequel la Société anonyme d'as­
surances ??:énéra~es «Le Danube» 
relevait. appel du _jugement _rendu 
par le Tribunal M1xte du Cane. le 
25 mai de la même année, dans 
l'affairP. No. 1453 de la 60me A.J., 
et. signifié le 16 juillet suivant: 

Vu les pièces; 
Attendu que le Sieur Andrea 

Vassilopoulo ·étant décédé au Cai­
re le 5 avril 1934, des suites d'une 
ex'plosion survenue dans sa phar­
macie au No. 37 de la rue Chou­
brah, sa veuve, Dame Théodora 
Kanakas, agissant en son nom et 
comme tutrice de ses deux ~n!fants 
mine,u·s réclamait do la Société 
ceLe Da1~uben payement du c~pital 
de L.E. 500 qui l.eur revenalt en 
vertu de l'assurance contre les ac­
cidents que le défunt avait con­
tractée pour la durée de dix a~fl, 
suivant la police No. 2049, ém1se 
le 15 juillet 1931. Faute par .la 
Société de s ' être exécutée, la d1te 
Dame l'assignait par exploit du 
97 novembre 1934 et obtenait gain 
de cause, l e Tribunal ayal'_lt rejeté 
l'interprétation que la Soc1été prê­
tait aux clauses contractuelles; 

Le jugement du 2!) mai 1~35 ·re­
tenait, en ctfet, que le reponse 
né"ativf' donnée par l'assuré, dau:o 
la 

0

fOrmule de proposition du 6 
juillet 1931 à la question s'il était 
;, en contàct.. avec des matières 
explosives », ri~<entraînait point âe­
chéance du bénéfice de la police, 
malgré que l'accident fût dû à 
l'explosion d'un mélange déton­
nant. car il ne résultait pas ni que 
feu Vassilopoulo manipulait habi­
tuellement des mati·ères explosives, 
êLrangëres aux préparations mé­
dicales, ni que l'opération à la­
aue!le il était appliqué lors <te 
l'explosio11 . rentrait, dans les " en­
r repnses hasardeuses » formelle · 
ment (')Xclues des risques couvert!:' 
par l'assurance. 

Attendu que de ce jugemcnL a 
relevé appel la Société ceLe Danu­
ben en plaidant que l'assurance In­
dividuelle contre les accidents, 
stipulée par Feu Vassilopoulo, 

dont les clauses sont de striste in­
terprétation, comme et plus que 
dans toute autre assuran ce et qui 
<liffère de l'assurance-vie, laquel­
le couvre tous les risques, mais sc 
rapproche de l'assurance contre 
les accidents du travail, était sou­
mise à déchéance en cas de décla­
rations fausses ou réticences; 

Et en soutenant qu·en tous cas 
la police litigieuses ne comprenait 
que les rlsques contre les acci­
dents corporels dus " à l'influen­
ce fortuite d'une cause extérieure 
mécanique », et ne couvrait pa~­
tant pas le risque couru volo~tm­
rement par l' assuré en manipu­
lant clans le but de fabricruer des 
péta:rd~. des matières dont le mé­
lange constiuait un explo.sif et . n c 
rentrait dans aucune preparatJOn 
médicale. 

Ce fait, selon l'appelanTe au­
r a it entr::~în~. au préindice dr> l'as­
sv ré, 1 a c1éc hé an ce au ·bénéfice d e 
lf1 police, aux termes d·es alinéas 
2 et 4 de la clause 6, étant en cor;­
tradiCtion avec la réponse né~·atl­
vc donnée aux cmstions sub f ) du 
No 2 ct a\ du No :i de la propo­
sTtion d'' f\ i nill rt 1 ~J:31 ; ct au pro­
fit de l'nssltreur l'exonératTon de 
toute obligation s'a.g:i.ssanr d'une 
oprwat1on <rn1 sort du caètre. . de 
celles normales d'nn pharntac1cn 
et constitue à la fois une ce entre­
prise hasarçleuse » . . c'est A. dire 
une activité imprurl ente ct la cau· 
se vo1ontmre de l'explosion in at­
l"nctuc. 

Attcnc!ln qu'on ttoit passer outre 
;\ toutp discussion sur le caractf> .. 
re de la police ltt igieuse, car il 
résulte c1c l'ensemble des stipula­
ltons y contenues que l'assurance 
JI'Otait pas limitée aux riscrnes ~es 
nccidents inhérents à la pro~ess.wn 
de pharmacien, -- dont l 'Jndtca­
!ion n'était requise que pour ~'ap· 
pli cation d'un .barème des. pnmes 
au lieu d'un autre -- mars éten· 
duc à tout risque de n'importe quel 
accident corporel non volontaire. 

Ceci posé, tout le litige se ré­
duit à la question de savoir si 
1 'accident qui a coûté la vie à fe v' 
\ 'assilopoulo est dû au risque d 'ex-' 
plus10n auquel il se serait volon­
tairement exposé en préparant un 
mélange dtétonant, opération cer­
tainement hasardeuse et compor· 

tant des risques graves et de pré­
vision facile, qui justifierait 1e 
refus opposé par la 13ociélé aux ré· 
claraa tions des Hoirs Vassilopou­
lo. 

ûr, il n'est pas établi, par le~ 
éléments du dossier, que l'assure 
fût en train de fabriquer des p8-
1ards comme l'appelallte le sou· 
tient,' car on ne saurait retenir 
cela sur la simple supposition, for­
mulée dans le provès-vcrbal de po ­
li ce et basée sur la constatation 
que sur les débris du mortier, dans 
lequel feu Vassilopoulo était occu­
pé, su ivant le témoignage du Siem· 
Léon id as Apostolidis.. à préparer 
des médicaments, a été constaté 1::~ 
présence de sulfure d,'antimoine e. 
d'un oxydant. 

En effet, rien n'autorise la dé­
cluction que la Société ceL e Danu· 
ben veut tirer de cette constata· 
tion, car le sulfure d 'antimoine, 
ainsi que le nitrate et le chlorate 
de potasse, sont des produits dont 
toute pharmacie est habituelle· 
ment fournie; et la présence si­
multanée de ces deux substances 
dans les débris du mortier, peut, 
au lieu qu'à leur manipulation in· 
tcntionnelle, pour former un mé·· 
lange détonant. être tout simple· 
ment clue à erreur, ou à l' existencr 
dans le vase, mal rincé, die restes 
diune précédente préparation me­
dicale. 

Il y a partant, sur les causes de 
l'accident, un doute qui ne permet 
pas d'affirmer que le déc·ès de l' 8s­
suré est le résultat 1nattendu d'un 
riscruc d'entreprise hasardeuse 
sciemment et volontairement cou­
ru, en dehors de so·n activité pro 
fessionnelle déclm·ée; et cela suf· 
fit à écarter à la fois la déchéance 
de la police ct l'exonération de 
l'assureur, et partant à rc~-êhlr que 
l 'acc ident mortel du 5 avrll 1934, 
rentre parmi ceux couverts par 
l'assurance. 

,----
CONSOMMATION LOCALE 

DE COTON ET GRAINES DE COTON 

Du 1er septembre au 12 octobre 
1938, la consommation de coton à 
Alexandrie a atteint 20.640 cantars 
et à l'intérieur 43.868 cant=s, soit 
un total de 64.508 cant=s· 

Celle de graines de coton s'est éle­
vée à 111.974 ardebs, laissant un 
stock de 219.002 =clebs. 
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ACTUALITÉS ÉCONOMIQUES 
-------------------------·.---------------------

La Tendance de la Livre Sterling . ... La hausse des matières 
prix du Pétrole. 

., 
prem1eres. 

La Tendance 
de la Livre Sterling 

La livre sterling retient de nou­
veau J'attention. 

Les journaux financiers anglais esti­
ment que la devise britannique est 
surévaluée par rapport au dollar si 
l'on compare d'une part les niveaux 
des prix dans les deux pays et, d'au­
tre part, les coûts de production. Evi­
demment, ces comparaisons sont fort 
délicates et ressortissent souvent de 
l'arbitraire. Toutefois, on constate que 
les statistiques des exportations co:-:~­

firment, à première vue, la thèse se­
lon laquelle la livre est s urévaluée 
par rapport à la monnaie américaine. 

Pendant les six premiers mois de 
1938, les Etats-Unis ont exporté, à 
destination de l.a Grande-Bretagne, 
255.6 :niliions de dollars de marchan­
dises centre 207-7 millions en 1937. 
Pendant le même temps, les Etats­
Unis importaient en provenance de la 
Gr.:mde-Bretagne 51.4 millions de dol­
lars contre Il 2,2 en 1937. Si l'on com­
pare les chiffres relatifs à toute la 
zone d'influence du sterling (c'est-à­
dir.:J Grande-Bretagne, Australie, Nou­
velle-Zélande, Atrique du Sud, Dane­
mark, :-Torvège, Suède, Argentine) on 
trouve que les Etats-Unis ont exporté 
pendant les six premiers mois de 1928 
i'J. destination de ce secteur de paj .; 
444 millions de dollars contre 380 
en 1937. Pendant la même période les 
Etats-Unis importaient en provenanc:e 
de ce secteur 114 millions de dollars 
contre 299 en 1937. 

Ces chiffres tendent à indiquer ::J:u'il 
est indispensable pour la Grande­
Bretagne d'augmenter ses exportc1-
tions. Que veut le remède de la bais­
se de la livre ? 

Il n'est pas sans inconvénient. 
L'examen des sources de revenus in­
visibles montre que la plupart d es 
ressources ne montent que lentement 
ou pas du tout si et lorsque les prix 
'>'élèvent, de sorte qu'une baisse de 
la monnaie pourrait et devrait désé­
quilibrer encore davantage la balan­
ce commerciale, même si cette baisse 
favorisait dans quelque mesure un 
accroissement momentané de l'expor­
tation des marchandises. 

La question de savoir si une baisse 
de la livre peut constituer un remède 
au problème commercial de l'Angle-

La baisse des 

terre revient donc à se demander si 
elle peut entraîner ou non une hausse 
des prix. Dans ce domaine intervient 
évidemment la fameuse querelles en­
tre les prix-sterling et les prix-dollo:r. 
Lesquels sont actuellement les prix 
m o ndiaux? En fait, depuis quelques 
rinnées, il semble que les prix ne 
montent que lorsque les affaires son\ 
prospères aux Etats-Unis. 

Il apparaît donc que dans la mesu­
re où l'Angleterre est en état de diri­
ger effectivement le cours de sa 6:non­
naie, elle mènera, en cette matière, 
une politique opportuniste en harmo­
nie avec la tendance des prix dans 
le monde et, en conséquence, avec b: 
mcrrche des affaires aux Eta•s-Uni,: 
C'est vraisemblablement d'outre-.1\t­
:antique que viendra, indirectement, 
ia solÙtion du problème de la Aevise 
anglaise. 

La hausse 
des matières premières 

Le 5 septembre dernier, on cotait à 
Londres au comptant : 

Cuivre standard ....... . . Lst. 40 5/8 
Etain ........................ . . .... 192 l/8 
Zinc 13.1.3 ····· ······· ········ ···· ···· .. ·· 
Plomb ....... ... .... ...... .. .. .,. 14 
Caoutchouc ............... sh. 7 15/ 16 
Coton . .. .. . . .. . . pence 4.63 

Le JO octobre, les cotations étaient 
les suivantes : 
Cuivre standard . ..... Lst. 
.t:tain .. . ....... . . . ........... . . 
Zinc ................. . ....... .. . . 
Plomb ....... . ..... . ..... . ...... . 
Caoutchouc 
Coton 

.... . .......... sh. 
.... . ....... pence 

45 2/ 8 
207 6/ 8 

15 
16 l/8 
8 l/2 
4 .65 

La fermeté des matières premières 
est due à olusieurs raisons: la dispa­
rition des ;raintes de guerre, la repri­
se aux Etats-Unis, les armements mon­
diaux, les rmtentes de producteurs. 

Ce !te fermeté s'est nettement préci­
sée au cours de la semaine dernière 
en particulier ,en ce qui regarde les 
métaux ferreux. 

Le cuivre , dont la position statisti­
que s'est nettement améliorée depuis 
plusieurs mois, a été spécialement 
disposé. Les cours se sont inscrits en 
vivP- hausse la semaine dernière, à 

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••e•••••••••••••••••••a••••••••••••••••••••••••• 

LA FLUVIALE 
F. VAN DER ZEE & CIE 

CAP TAL 
L.E. 75.000 

p 

RESERVES 
L.E. 75.000 

SIÈGE SOCIAL: ALEXANDRif:. 10, rue Chérif Pacha 
Téléphona 28659 (5 lignAs) 

AGENCES PRINCIPALES: LE CA!Rf- MINIEH- ASSIOUT 

La plus import-ant-e entreprise de 
en E gyp re 

FLUVIAUX 
transports i n ré ri eu r s 

TRANSPORTS 
TRANSPORTS CAMIONS 
TRANSITS- DÉDOUANAGE.S 
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la Bourse des Métaux de Londres et 
la demande des consommateurs s'est 
étendue dans tous les compartiments 
de cette Institution. Les ventes domes­
tiques aux Etats· Unis ont porté sur 
6~.0UC tonnes pendant le mois de 
septembre, contre 23-000 tonnes en 
août. On a enregistré ce mois-ci et en 
rçlison de ce qm précède, ainsi que 
pa smte de la fermeté qui s'est ma­
nifestée à Londres ,le cours americam 
a été élevé à deux reprises. Il est à 
présent à 10 5/8 cents par livre poids. 

En ce qui concerne l'étain, les der­
nières statishques publiées le 30 sep· 
tembre ne font ressortir qu'un chan­
gement leger dans les approvisionne­
ments visibles à 31.006 tonnes, contre 
30.717 tonneE;. Les livraisons aux Etats­
Unis se sont élevées à 4.465 tonnes. 
On a constaté un bon courant d'a­
chats spéculatifs à la Bourse des Mé­
taux de Londres parce que l 'on c~oit 
que l'amélioration attendue dans les 
industries des Feuilles d'Etain et de 
l'Automobile se produira presque cer­
tainement d'ici peu. 

En zinc, la demande des consom­
mateurs s'est élargie, accompagnée 
d't.:n certain volume d'achats spécula­
tifs, provoqués par les nombreuses 
nouvelles publiées dans la presse, au 
sujet des négociations du Cartel du 
Zinc, ::.utre l'annonce faite par le Co­
mité sur les Droits d 'Importation, selon 
lcquelle un changement dans les 
droits d'entrée du métal au Royaume­
.L'ni est à l'étude. Si une telle modi­
li,...ation est apportée ,il semble qu'elle 
C:c·vra entraîner une nouvelle augmen· 
!cHor: de la demande. 

F-our c·::> qui regarde le plomb, on 
sicrc..<l" une bonne demande .:le con­
.:or.-~; · n!"...~ 1p. t.lrs, en particulier, Silr le 
Continent, de sorte que les cours ont 
monté assez rapidement. Des achats 
spéculatiis se sont égalerr.er.t produits 
et la hausse pourrait facilement se 
poursuivrE; si aucun 1 alentissement ne 
se "~::mifeste dar:s la -:1.emancle 

On a souvent émis l'opinion que 
1'on .;'occuperait davar:tage de la mar­
, :1e des af!aires aux Etats-Unis dès 
:t• une détente se produirait dans la 

.it.t::Ition politique européenne. C'est 
_c etli paraît bien se produire actuel­
''' "en;. L'amélioration survenue ou­
c Atlantique continuera vraisembla-

':Jlcment a exerxer une influence fa­
. orable sur les affaires mondiales. 
Coite influence se manifestera en pre­
mrer lieu sur les matières premières 
dont la !1ausse, quoique un peu ra­
pide ,n'est sans doute pas arrivée à 
son point cuminant· 

la baisse des prix 
du péhole 

Sans être particulièrement mauvai­
se, la situation statistique des produits 
pétroliers est cependant assez lour­
de ,notamment en ce qui concerne 
certains produits raffinés. L'accumula­
tion des stocks à l'entrée de l'hiver, 
c'est-à -dire au moment du ralentisse­
ment saisonnier de la consommation 
a provoqué une baisse des prix d 'es­
sence qui , rapidement, a obligé les 
raffineurs à réduire leurs prix d'achat 
de l'huile b rute. 

Le Mid Continent - qui est la p rin­
cipale région productrice des Etats­
'Jnis paraît devoir être assez affecté 
par les abaissemer.ts de prix qui ont 
été décidés à la fin de la semaine-ci . 
Les prix d'achat ont été dimin ués d e 
17 à 20 cents par baril ,soit d'un peu 
plus de 15 p .c. 

Selon les milieux spécialisés d e 
Wall Street, la situation actuelle est le 
résultat de ce qui s'est passé ces d er­
nières ann ées à Washington. Il y a 
deux ans, M. Ickes, chargé de diriger 
le contrôle gouvernemental de l'indu s ­
trie du pétrole _Apyita .!outes les p ar­
ties in téressées & collaborer pour m et­
tre fin à la vente du pétrole illicite· 
Cet appel fut entendu des milieu x in­
téressés, mais par la suite l'attorney 

général leur intenta des procès, sous 
prétexte qu'ils s'étaient concertés pour 
fixer arbitrairement les prix et insti­
tuer une sorte de monopole. Les pe­
llts raffineurs obtiennent le p~trole 
brut aux meilleurs prix, mais iÎs ne 
sont pas parvenus à stabiliser le prix 
de l'essence. 

A moins qu'un changement inatten­
du se produise dans la situation, il y a 
lieu de prévoir, estime-t-on à Wall 
Street, que les grondes Compagnies 
renforceront encore leurs prédominan­
ce et que nombre de petits raffineurs 
disparaîtront. 

Un confrère financier anglais écrit 
que c'est la raison pour laquele les 
milieux autorisés dé New York envi­
sagent sans aucun pessimisme les 
perspectilles à long terme de la gran­
de industrie pétrolière améicaine. 

Il est évident, au surplus qu'une 
accentuation de la reprise aux Etats­
Unis pourrait assez rapidement as­
sainir le marché du pétrole à candi­
hon, bien entendu, que la politique 
de contingentement de la production 
en Amérique et, en particulier, au 
Texas, reste rigoureusement appli­
quée. 
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REVUE DE LA PRESSE ARABE 
La nécessité 

des statistiques 

On ne saurait contester l'importance 
des statistiques économiques et so­
ciales pour le redressement général 
du pays dans le domaine de la 
réforme et de la législation. D'ail­
le~rs, l'oeuvre de réforme de la na­
tion égyptienne ne saurait être efli­
cace et profonde si elle n'est basée 
sur les données les plus précises, 
écrit 1'« Abram, dans un article de 
iond : 

Lorsqu'on parle des problèmes de 
ia réforme intérieure du pays, la pre­
miO::,re question qui se pose à l'esprit, 
e 3i de savoir « si ce redressement suit 
un programme déterminé, s'il tend 
vers un but précis. 

Y A-T-IL DES DONNEES 

PRECISES? 

li est question de savoir aussi si 
]P. :; décisions prises par les diverses 
oèministrations gouvernementales et 
par le Conseil des Ministres pour 
tr::.iter les questions ouvrières ou ce 
qui intéresse les fellahs, les fonclion­
D0ir<' s, les ingénieurs, les avocats .,t 
les c:utres groupements, si ces déci-
3ic.n~ sont le iruit d'une étude com­
plète et si elles sont conformes à 
des statistiques bien étudiées. On 
\'oudrait savoir aussi, si ces mesures 
ne sont pas le fruit du has=d et si 
ces remèdes ne sont pas des remèdes 
superficiels. 

Le gouvernement a-t-il un instru­
ment précis pour le recensement. A­
t-il des chiffres exacts et officiels sur 
lesquels on pourrait compter pour con­
naître le nombre des chômeurs ins­
truits, ou bien pour connaître le nom­
bre dès anciens élèves des instituts 
supérieurs avec un exposé relatif aux 
occupations des uns et au chômage 
des autres. 

Le gouvernement a-t-il des statis­
tiques complètes et précises sur le 
nombre des ouvriers chômeurs et du 
niveau de la vie dans ies classes ou­
vrières· 

DANS LA VIE SOCIALE 

·-----~:--~----Dans le domaine social, le gouver-
nement a-t-il des statistiques sur le 
nombre des gens mariés, des céliba­
taires, des familles sans enfants, des 
familles qui en ont, des causès des 
divorces, etc. .. etc ... Le gouvernement 
peut-il savoir les raisons qui entra­
vent le mariage de la jeunesse ? 

Avons-nous un département des sta­
tistiques qui suit les données les plus 
récentes? Devons-nous en revenir 
pour en tirer le meilleur profit. 

·-----·------
LES AVANTAGES 

DES STATISQUES 

SONT CLAIRS 

Les statistiques jouent un rôle très 
important dans la vie des peuples ci­
vilisés. Elles s'infiltwnt partout. Elles 
traitent des domaines de la politique st 
de l'économie, de la sociologie et des 
lettres. De telle iaçon qu'il soit dif­
ficile de publier n'importe qu'elle lé­
gislation si elle n'est pas basée sur 
des statistioues officielles illustrant 
le besoin q~e l'on a de cette loi, ' de 
sa méthode et de son application. 

Nous n'avons pas besoin d'exposer 
ici les avantages des statistiques. Ils 
sont beaucoup trop clairs. Celles-ci, 
ne sont pas seule'Ilent utiles pour in­
diquer le remède efficace aux divers 
mcrux sociaux. Elles tracent aussi la 
voie vsrs le remède. Elles prévien­
nent les lacunes et protègent le pays 
contre le danger des bis et des dé­
cisions improvisées ou inopportunes. 

SOMMES-NOUS PRETS ? 

L'Egypte a à faire face à beaucoup 
de problèmes de plus en plus sensi­
bles et nécessitant de plus en plus 
des remèdes· Mais, sommes-nous bien 
renseignés sur ces questions? Peut-on 
établir ls diagnostic du mal afin de 

prec1ser la partie qu'il faut traiter, la 
source du mal ? 

DES EXEMPLES 

Prenons par ex0mp:e la question 
du chômage et celle du mariage. La 
première apparaît sous des asp-:;::ts 
divers. Elle influence l'ordre public, 
la sécurité, la criminalité, le niveau 
de la vie, la capacité de la production 
et la psychologie d'm1e nation. Elle 
mfluence l'enseignement, les loyers, 
les prix des aliments, les salaires des 
ouvriers, etc ... Elle influe sur la con­
Rommation loca,e, la capacité d'achut 
des marchés, la capacité de la vente. 
Et tout ceci influe sur la crise du 
maria-:re et ébranle la constitution éco­
nomiq~e et politiqc;e du pays. De 
même que la crise du mariage a une 
!orle influence sur la sûreté générale, 
les moeurs, la ver:u, l'.3conomie, la 
politique, le chômage et l'hygiène. 

Les cieux problèmes ont certai_ne­
ment besoin d'un remède efficace et 
rapide. Le conseil des ministres peut­
il prétendre avoir des statistiques com­
plètes et précises sur l'un de ces 
deuy prob.lèmes ? 

UNE LACUNE A COMBLER 

t\Jous c;oyc:1s devoir :-éponJre par 
la négative: c'est une chose regretta­
ble. Il n'y a rien à espérer de l'effi­
cacité d'un rP.mède tant que cl.es sta­
tistiques précises n'auront pas localisé 
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re mal. 1J ;audran o •.guntser aes :;t-:~­

usuq_u~s prec,:,e;; sur ces quo:o.uo.;;;. 
V ~;;:~L c~ 4ue nou.s rcC1QlllOn::; cal. gùU­

vernemenL. 
Nous pensons que le Cabinet ne 

fera pas autre cnose que d'acceder 
à. ce desir dans J'mtéret de la réwr­
me mteneure et dans !'mtéret du 
travail proaucni er erncace, Qe r .!a­
nière à. évlter les lacunes, et aller 
droit au but. ' ,. ·:· ·:· 

Les droits douaniers 
sur les cotonnades 

Les exportateurs de cotonnades du 
bancashire ont passé les troi; der­
niers mois à a.te ndre une améliora­
tion des conditions nées de la ma­
joration des drOits douaniers égyp­
tiens. et la reprise des pourparlets 
entre les délégations des deux pays, 
télégraphie le corresponci.ant londo­
nien de l'« Ahrarn, à son jou!nal 
au Caire : 

Certaines cüconstances, ·::omme J'ab­
sence du Caire et d'Alexandrie de cer­
tains fonctionnaires 0t hommes d'af­
faires, durant la saison estivale, el 

l'inlluence de la crise européenne sur 
la nouvelle situation de J'Egypte ont 
empêché les négociations entre les 
diverses adminic;trations égyptienne:o: 
mtéressées et les délégués des in­
térêts du Lancashire et des intérêts 
britanniques. Mais de telles négocia­
tions sont maintenant possibles. 

UNE MlSSJON BRITANNIQUE 

Une petite délégation, mais forte, 
Ast sûrement :rrriv8e en Egypte· Elle 
est acc01:1 pagnée d'un fonctionnaire 
du Ministère du Commerce, et ses 
membres engageront de longues né­
J'Ociations portant sur les conditions 
du commerce entre J'Egypte e t le 
Lancashire avant et après la majora­
tion des droits douaniers sur les co• 
tonnades. Elles porteront également 
sur les moyens et les méthodes qui 
seraient de nature à modifier cette 
situation sans porter préjudice ni aux 
intérêts de J'Egypte ni aux intérf:!s du 
Lancashire. 

La dernière orientation des prix du 
coton égyptien montrent que la capa­
cité d'achat de l'Egypte peut donner 
aux industriels et aux commerçants 
d'exportation du Lancashire une aide 
appréciable, si les conditions du com­
mercé sont propices. Mais il semble 
peut probable qui" cette situation 
chanoe du moment que le commerce 
est organisé sur les bases et les rè­
']les '-1cluelles. 

LI\ CONCURRENCE ETRANGERE 

Quant 0: la concurence étrangère 
que i'industrie ~gypt:.;mne est en 
droit de craindre, elle ne vient pas 
du cô 1é du Lancashire. Il existe de 
fort; arguments qui exigent que les 
marcb.andises du Lancashire soient 
l'objet d'un traitement spécial, sur­
tout si l'on tient compte du fait que 

le Lancashire est le plus. grand mar­
ché pour le coton égyptien. ::ii un 
tel traitement de faveur n'est pas 
possible à réaliser par la voie des 
droits préférentiels ou de la modifica­
tion des droits douamers de manière 
à permettre aux industriels du Lan­
cashire de produire leurs mar·chandi­
ses sans porter préjudice à l'indus­
trie égyptienne, on pourrait sans au­
cun doute recourir au régime de con­
tmgentement. C'est peut-être le seul 
moyen qui garc;mtit parfaitement aux 
industries nationales égyptiennes 
d'avoir une part équitable sur le 
marcb.é. 

N .D.L.R. - La délégation du Lan­
cashire dont parle le correspondant 
de notre confrère << Al Ahram » est dé­
Jà arrivée au Caire, et a même com­
mencé ses pourparlers hier (vendredi) 
avec la délégation égyptienne nom­
mée à cet effet par décret ministériel. 

+++ 
Les relations 

commerciales entre 
I'Egypte et le Japon 

Les négociations entre l'Egypte et 
le Japon au sujet des relations com­
merciales entre les deux pays ne 
seront reprises qu'après le départ de 
la Mission du Lancashire écrit le 
<< Mokattam " : 

A l'issue de la visite q1/il rendit à 
.S.E. Mohamed Mahmoud pacha, en 
tant que ministre des Affaires étran­
gères p.i., M· Yokohama, ministre du 
[apon a bien voulu nous faire les dé­
clarations suivantes au sujet des re­
lations commerciales entre l'Egypte et 
le Japon. 

Le Japon, dit-il, n'entamera des né­
gociations avec le gouvernement 
égyptien sur la question des cotonna­
des et des relations commerciales en 
général qu'à la fin des pourparlers 
entre la Mission du Lancashire et des 
délégués égyptiens. 

Quant à la question de la propa­
gande japonaise en Egypte, permet-

tez-moi, dit le ministre, de démentir 
énergiquement le bruit qui a c<:ouru 
dans certains milieux, disant que le 
gouvernement égyptien a protesté 
contre l'attitude adoptée par le Japor, 
en Egypte pour J'organisation de sa 
propagande. 

Le Japon n'a pas besoin de faire de 
la propagande en Egypte, car il comp· 
te dans ce pays de nombreux amis. 

•.:.• ..... ·:· 
La situation économique 

de I'Egypte 

C 'est le « Mokattam-» qui esquisse 
dans un article de fond, un étude 
des facteurs de la situation économi­
que du pays. Voici ce qu'il écrit 
notamment : 

LE COTON 

L'estimation de la récolte cotonnière 
et r\e sa valeur se trouve en tête des 
facteurs de la situation économique 
de l'F.gypte. Il est presque certain 
que la récolte ne dépassera pas les 
7 et demi millions de cantars. A 
moins que la chaleur de l'atmosphère 
au mois d'octobre, ne fasse .surgir de 
nombreuses graines. Et alors, la récol­
te accusera une augmentation de 
quelques milliers de cantars . 

L'espoir réside donc dans la possi­
bilité de voir améliorer les prix. On 
aurait pu espérer avec fondement si 
la récolte américaine ne s'annonçait 
abondante. 

LES CONSEQUENCES 

DE LA RECENTE CRISE 

Il y a aussi l'ébranlement financier 
local à la suite de la crise interna­
tionale. Jusqu'à maintenant, les titres, 
les valeurs, les actions et les obllga­
tions n'ont pas encore repris leur 
eours normal. Et en ajoutant èt cela 
la hausse, d'ailleurs injustifié, de tous 
les produits alimentaires, même au 
pain, on se rend compte de la si­
tuation actuelle de l'Egypt.,;. 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

BANOUE n~ATHÈNES 
'-

(Société Anc<nyme) 

SIÈGE SOCIAL A ATHÈNES 
ADRESSE TELEGRAPHIQUE BANCATHEN 

Capital entièrement 
Réserves 

versé Dr s. 
Dr s. 

100:800.000 
75.200.000 

SIEGE CENTRAL A ATHENES : 108 Agences en Grèce. 
ANGLETERRE : Londres. 22, Fenchurch Street. 
EGYPTE: Alexandrie, Le Ca.ire, Port-Said. 
CHYPRE : LimassoL Nicosie. 

BANQUE AFFILIEE AUX ETATS-UNIS: 

NEW-YORK: The Bank of Athens Trlffit Co .. 2Gi. West 33rd Str. 
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ECHOS ET NOUVELLES 
----------------------·-----------------------

LES BENEFICES DU FONDS 
BRITANNIQUE DE REGULARISATION 

DES CHANGES 

Aucune indication précise sur les 
opérations du fonds britaniquè· --tre 
régularisation çles changes n'a été 
iournie jusqu'à présent, mais il est 
certain que de tous les services gou­
vernementaux c'est le seul auqu el la 
crise politique a donné l'occasion de 
realiser des bénéfices extraordinaires. 
Le fonds achetait de l'or à des p rix 
!.:>Gs aux thésauriseurs contine n tau x 
qui l 'échangeaient contre des dol­
lars. On sait aussi que le fonds ven­
dait des dollars, le 28 septembre, à 
doll. 4,61, puis les avait rachetés, le 
même jour, à doll. 4.71. Il faisait, 
d'autre part, des opérations d 'arbi­
trage, en venç:lant des dollars acquis 
au moyen des expéditions d'or. 

Il importe de rappeler que le métal 
jaune détenu par le fonds est évalué 
à 140 sh. l'once, et qu'il en vendait 
à 144 sh. Selon les estimations p ri­
vées, les bénéfices réalisés p ar le 
fonds pendant les heures critiques, 
auraient atteint Lst. 3 millions. 

• L'Economist » pense que c e s b é­
néfices devraient être affectés à la 
couverture partielle des dépenses ex­
traordinaires du Trésor déterminées 
par let mobilisation de la flotte, etc., 
dépenses évaluées par certains à Lst. 
30 millions environ . 

LE REGAIN D'ACTIVITE 
INDUSTRIELLE AUX ETATS-UNIS 

Le dernier bulletin mensuel du re­
deral Reserve Board annonce que l'in­
dice de l'activité industrielle qui ac­
cusait une baisse continuelle depms 
le début de l'été, s'est relevé pour 
septembre à 90% (1923/25 égal à 100) . 
C'est le chiffre le plus élevé depuis 
octobre 1937, contre 88 pour août, 83 
pour juillet et la moyenne de 77 pour 
le second trimestre. 

Le regain d'activité s'est manifeste 
dans toutes les branches de l'indus­
trie, mais il a été particulièrement re­
marquable dans la production de tex­
tiles et d'acier. 

Le bulletin constate d'autre part 
une augmentation des émissions nou­
velles pour le compte de Compagnies 
industrielles, mais il ajoute que les 
avances commerciales, industrielles et 
agricoles consenties par les banques 
affiliées au System ne reflètent pas 
l'accroissement qui se manifeste ha­
bituellement au cours du troisième 
trimestre. Les émissions nouvelles pen­
dant juin, juillet e t août ont repré-

senté en moyenne dol! . 150 millions 
par mois contre une moyenne de dol!· 
32. millions, pendant la période anté­
rieure de l'année. 

'(• ~· ·:., 
LA SURTAXE SUR LE COTON 

ë ü r Pl"IE!'i l!V1J:>ORTE EN GREC.E: 

A la suite des nouvelles disant que 
:e gouverneme nt grec 1mposa1t un 
o aliemen: de ngueur au t:oton égyp­
llen importé en Grèce la Chambre hel­
lèmque de commerce d'AiexandriP u 

tait une enquête qui lui a démontré 
que ces ;·10uvelles ne sont pas exac­
tes. 

La Chambre de commerce dit qu'a 
la suite -:les efforts qu'il a déployés, 
le gouvernement grec a réussi à d é ­
velopper la plantation du coton en 
Grèce, de sorte que la dernière re­
::olte a été suffisante pour fa ire face 
uux b-oosoins de la consommation loca­
le· Par suite, le gouvernement a pris 
aes dispositions sérieuses pour déve­
lopper la culture du coton, en ob h ­
geant les u s ines grecques à acheter 
le coton grec à un prix supérieur de 
25 à 30% aux pnx pratiqués sur les 
marchés étrangers.· 

,.;. •!• •:· 

LE PROJET DE CONTROLE 
DES COMPAGNIES D'ASSURANCE 

Le Comité des Recherches techni­
ques :lu Ministère des Finances s'est 
réunie scus la présidence de S.E . 
Amine Osman pacha. Il étudia les 

divers rapports présentés touc h ant 
certames modifications à apporter au 
proJet de loi sur le contrôle des com­
pagnies d'assurances. 

Après des discussions qui durèrent 
deux heures, il fut décidé de renvoyer 
l'étude de cette question à u n Comité 
Spécial qu1 soumettrait ses conclu­
sions au Comité principal le 26 cou ­
rant 

LE COMMERCE EXTERIEUR 
EN SEPTEMBRE 1938 

Le:, exportations se sont élevées au 
cours du mois à Lst. 39.809.000, le 
meilleur chiffre depuis mars d e rnier, 
0n augmentation de Lst. 3.478.000 ou 
~.f:i p.c. par rapport à août 1938, m a is 
intérieures de Lst. 4.454-000 ou 10.1 p.c. 
aux chiffres de l'an dernier. 

L-=s importations ont augmenté d e 
Lst. 870.000 ou 1.2 p.c. par rapJ'ort à 
août 1938, mais restent inférieures d e 

cLsf. 12.840.000 ou 14.6 p.c. aux résul­
tats de J'an dernier. 

;...es réexportations ont décru d e Lst. 
1.006-000 ou 20 p.c. par rapport à a oût , 
et sont encore Lst. 1.228.000 ou 22.4 
p.c . plus basses qu'en septemb re 1937 

Cette amélioration des exportations 
par rapport à août se traduit p articu" 
lièrement dans les produ its m an ufa c­
turés qui sont passés à Ls t. 31.134 .000 
en avance de Lst. 3.129.000. Les mcr· 
tières premières ont gagné Lst. 99.000 
à Lst· 4.638 .000 et les expédition s d'al;. 
menis, boissons et tab acs sont p aR­
sées de Lst. 2 millions 952.000 à Ls t. 
3.075 000 . 

l'UN~O~ FONCIÈRE D'EGYPTE 
Société Anon yme Ègyptienne 

CAPITAL : Lstg. 500,000 entièrement versé 

Siège Social : LE CAIRE - 8, ·rue Cheikh Aboul Sebaa 

Amélioration terres agricoles -

Exploitation 
GÉRANCES URBAINES ET RURALES-

LOTISSE:MENTS AV AN CES 

CONDITIONS SUR DEMANDE 
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Par rapport à septembre 1937, les 
exportations sont inférieures de Ls t. 
4.454.000, conséqu ence de la chute des 
produits manufacturés qui sont tom· 
bés de Lst. 3.340.000 à Lst. 31.134.000. 
Les matières premières sont égale­
ment en régression : Lst. 798-000 en 
moins à Lst. 4.638.000. 

Une des caractéristiques des résul­
tats sont les exportations d'argent qui 
se sont élevées à Lst. 92.760.000 con­
tre d es entrées de Lst. 36.737.000. 

La balance commerciale pour les 
neuf premiers mois de 1938, d'a près 
les chiffres provisoires publiés par le 
•-Board of Trade », est toujours défici­
taire. Le déclin est de Lst. 103.479.000. 
Pendant cette .Période, les exporta· 
tions sont tombées de Lst· 38.992.000, 
les importations de Lst. 51.456.000 et 
les réexportations de Ls t. 13.031.000. 

!,'ENCOURAGEMENT 
DE L'INDUSTRIE EGYPTIENNE 

Depuis quelques temps, le Ministère 
dn Comm erce et de l'Industrie étudie 
à nouveau la question de la protec­
tion douanière à accorder aux socié­
tés étrangères qui désirent installer 
d es industries en Egypte. 

Le Ministère estime que certaines 
de ces sociétés possèdent un vieux 
matériel qu'elles font venir en Egyp­
te dans le but de profiter de la pro­
tection douanière . sous prétexte que 
ce matériel doit être employé dans 
une industrie naissante. 

Or, créer d es inàustries suivant les 
vieilles méthodes, n'es t pas de natu­
re à réaliser le but qui tend à créer 
une évolution industrielle conforme aux 
aspirations nationales. C'est pourquoi, 
le Minis tère est d 'avis de ne pas en­
courager l'industrie créée sur les 
vieilles méthodes. Bien au contraire, 
d es droits douaniers élevés devraie nt 
être établis s ur les anciennes machi­
nes importées de l'étranger. Ces droits, 
seraient réduits ou supprimés lorsqu'il 
s'agit de machines neuves -des tinées 
à de nouvelles industries. 

+++ 
NATIONAL BANK OF EGYPT 

Situation au 31 août 1938 publiée 
en conformité de l'article 8 des 

Statuts. 

SERVICE DE BANQUE 

Titres d'Etat et Titres garan­
tis par le Gouvernement 
Egyptie n ... . . .... .. ......... . 

Titres divers ............ . .... ... . 
A van ces sur marchandises. 
Avances sur Titres .... . ...... . 
Avances sur d'autres ga-

ranties ................ . ...... . 
Autres avances 
Effets sur l'étranger ........ . 
Effets sur l'Egypte ... .. . . .... . 
Immeubles et mobilier ..... . 
Placements à courtes 

échéances ..... .. ...... . .. .. .. . 
Comptes banques ..... ... . .. . 
Comptes divers .. ....... . ... . . 

L.E. 

17.472.861 
3-574.809 
1.294.481 
2.416.593 

943.764 
347.380 
427.329 
164-976 
226.855 

121.875 
375.611 

1.875.144 

Encaisse :­
Billets de banque. 
Or 
Argent, nickel, etc. 

L.E. 
1.283.738 

304-888 
522.657 

Capi tal (300.000 actions de 
i..st. 10 chacune, entière­
ment libérées) 

Fonds de réserve -
Réserve statutaire 
Fonds de prévoyance ... . . . 

Comptes courants dépôts 
et autres ..... . 

Souvern. Egyptien 
Gouvern. du Soudan 
Tribunaux mixtes .. 
Comptes banques 
Chèques et effets à payer. 
Comptes divers 

2.1 11.283 

31-452.961 

L.E. 

2.925.000 

1.462.500 
1.462-500 

15.712.047 
2.268 .070 
Ll79.522 
1.638-864 
2.081 .060 

210.033 
2.513.365 

31 -452.961 

SERVICE D'EMISSION DE BILLETS 
DE BANQUE 

L·E. L.E. 
o,· 6.240.583 

• « Treasury Bills • 
et « T re a s u r y 
Bonds • du Gou-
vern britannique. 3.409.417 

Titres·:-
Titres du Gouver­
nement égyptien 
et Titres garantis 
pat le Gouverne-
ment égyptien 1·500.000 
« Treasury Bills •, 
et « War Loan • 
du Gouvern. bri-
tannique 8.150.000 

Billets émis 

9.650.000 

9.650 .000 

19.300 .000 

L.E. 
19.300.000 

19.300.000 

* Par autorisation du Gouvernement 
égyptien ces «Treasury Bills• et •Trea­
sury Bonds• tiennent lieu d'or. 

••••••••••••••••••••••••••••e•••••a••••••••••••••••••aa•a••••••••••••••a•••••••••••••••••••• 

SuA. des TRAMWAYS du CAIRE 
(Suite de la page 7) 

D'autre part, ies dépenses ont été 
supérieures de 3% par suite notam­
ment de charges supplémentaires et 
du coût plus élevé de l'énergie élec­
trique, conséquence de la hausse du 
prix du charbon. 

Le troisième groupe redresseur de 
J -200 kw., installé à la sous-station 
Maspéro, a été mis en service le !er 
mars dernier. 

Comme suite à la décision prise de 
transformer une partie du matériel 
roulant, les commandes ont é té pas­
sées pour la modernisation d'un pre­
mier lot de 22 voitures motrices de ty­
pe ancien. 

La répartition du bénéfice net réa­
lisé par la Société Egyptienne d'Elec­
~ricité au cours de l'exercice 1937 a 
donné lieu à la distribution, aux deux 
catégories de titres, d'un dividende d e 
5%, égal au précédent. 

Un troisième groupe turbo-alterna­
teur de 10.000 kw., qui portera la 
p uissance totale d es machines à 
30.000 kw ., sera mise en service sous 
peu. 

Les résultats de l'exercice 1937/ 1938 
de The Egyptian General Omnibus 
Cy. perrnettron t d'amortir le solde de 
la perte des bilans précéd e nts et 
d'attribuer un dividende de L.E. 0,285 
à l'action 8' de L.E· 0.620 à la part de 
iondateur. 

Après avoir entendu cet 
vous aurez, Messieurs à vous 
cer sur le bilan et le compte 
lits et pertes. 

e xposé , 
pronon­
de pro-

Nou<> vous proposons d'utiliser, corn­
me suit, le solde disponible de fr . 
11.552.130,18; 

Dividend3 de 19 francs à chacune des 
S40·00C! parts sociales. 10.260.000, -

Au Conseil d'adrninist. .. . l.l36.915,79 
Au Coilège des commis-

saires 
A reporter 

97.103,13 
58.111,26 

Total, fr. 11.552.130,18 

Si vous approuvez cette proposition, 
le dividende de J'exercice sera paya­
ble à partir du 31 courant, sous dé­
duction de l'impôt, soit par fr. 17.75, 
contre remise du coupon n. 13 des 
parts sociales, chez les établissements 
r;i -après, à Bruxelles : 

Banque de Bruxelles 
Banque de Paris et des Pays-Bas ; 
Banque de la Société G énérale de 

Belgique ; 
Banque Industrielie Belge ; 
F.-M. Philippson et Cie. 
Vous serez ensuite appelés à vous 

prononcer sur la d écharge à donner 
aux administrateurs e t commissaires 
de l'exécution de leur mandat en ce 
,-:rui concerne J' exercic_e écoulé. 

Vous aurez. enfin, à procéder à la 
nomination de deux administrateu rs et 
d'un commissaire en remplacement 
respectivement de MM· Auguste de la 
Hault, Frédéric de Lancker, et Zénon 
Glorieux, sortants et rééligibles. 

Conseil d'administration : 
MM. H. Urban, président ; le baron 

Empain, vice-président; C . !thier, ad­
ministrateur-délégué ; A. de la Hault; 
F. de Lancker; R. Desirée; C . Fran­
cken ; R. Haerens ; G· Mullet; R. Ri­
chard, J. Spindler, administrateurs. 

Collège des commissaires : 
MM. E. Blanchart; Z. Glorieux; J.R. 

May. 
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Chronique de la Bourse des Valeurs 
------------------------.·-------

Le 21 octol;re 1938. 
Lr.1 situation pc·litique internationale 

demeure con!use. Le problème tchéco­
slovaque est loin d'avoir reçu une so­
iution définitive. La tendance s'est 
brnsquement renversée. On sent un 
vlf courant oour un accord entre le 
Reich et Prc;;gue contre la Poloqne et 
la Hongrie· L'Italie se trouve pour la 
première fois en opposition avec 
Berlin. Par contre la Roumanie tend 
éqalement à adopter le point de vue 
de Praque et Berlin. Ainsi l'expansion 
de l'influence du Reich s'accroît de 
plus en plus et le danger qui mena­
ce leE clémocraties loin :l'avoir d!,-,i­
nuer devient plus grave. Ne serait·.::e 
pas là une des conséquences de r ac­
cord de Munich que l'on aurait per­
du de vue ? 

Le problème palestinien revêt une 
imoortancG de plus en plus gronde. Il 
ct provoqué un conflit entre la Gran­
de-Bretagne et les Etals-Unis et il 
pourrait fort bien avoir des répercus­
sions inattendues sur les relations en­
tre les deux pays. Il ne faut pas ou­
blier que l'accord commercial anglo­
américain bien que presque complè­
tement terminé n'a pas encore é té si­
gné. Il ne serait pas téméraire da 
dtre que si la solution palestinienne 
ne donne pas satisfaction aux milieux 
mtêressés américains, cet accord ris­
auerait fort de subir des entraves sé­
l'ieuses. 

Le conflit entre le Japon et la Chi­
,,~ est entré dans une phase nouvelle. 
L'entrée des Japonais à Canton a p o­
sé ce problème sur le plan interna­
dona]. Les intérêts que possèdent là 
la Grande-Bretaane et les Etats-Unis 
pourraient fort bien amener un de 
ces iours prochains une intervention, 
diplomatique ou autre de la part d .. 
r-es deux Puissances. 

Les marchés mondiaux continuent à 
faire orouve de lassitude. Aucune véil­
Jété de raffermissement. Un tasse­
ment général, accompagné d'un effri· 
t8ment des cours. telles sont les ca­
ractéristiques de toutes les bourses. 
Même les marchés américains sont 
nlu s faibles. Wall-Street a subi ces 
derniers jours un fléchissement ac­
centué. Quant aux cours du coton, ilso 
ont baissé légèrement mais régulière• 
ment. 

Londres, Paris, Bruxelles, etc., su­
.bissent la même lendrmce. O n peut 
relever une irrégularité caracléristi• 
que, qui prouve que la confirmee ne 
1éussit pas à prendre le dessus· 

Notre place n'a pu que se confor­
mer aux directives des autres mar­
r-hés. L'effritement des cours a conti­
nué au courant de la semaine sous 
revue, et malgré une légère reprise 

des dernères séances, nos valeur., fi­
' •H;sent presque toutes au plus bCl!S. 

FONDS D'E'fA1' 

1.es rumeurs de dévaluation de la 
livre ègypl!enne et de la vente mos­
.s!ve des Funds d'Etat égyp!lens ont 
iorlement affecté ces valeurs. Et mal· 
gré de nombreux démentis, les cours 
des titres finissent avec des perte<> 
ossez importantes. 

L'Unifiée clôture à Lst. 98 contre 
Ls!. 1 OC 1/16. La Privilégiée terminE? A 
T "t. 91 l/4 contre Lst. 92. 

BANCAIRES 

Seule dans tout Je compartiment, 
l'action National J:lank fait preuve de 
1ermeté. Le titre clôture à L~t. 3!i l/S 
contr~ 34 11/16. La création d'une 
Banque d'Etat a suscité des rumeurs 
sur un rerr:boursement éventuel de 
l'action National Bank à Ls!. 41. Il 
kmt accueillir ces bruits avec la plus 
grande prudence et se méfier de cer­
•.aines estimations fort fantaisistes. 

!,'action Crédit Foncier fléchit à frs. 
651 contre frs . 665· Les obligations à 
lots après une rapide et importante 
baisse, ont pu se relever et terminer 
·lUX cours de la semaine dernière. 
; :émission 1903 est à frs. 312 oe! 
i.'émission 1911 à frs. 291 l/2. 

La Banque d'Athènes est sans chan· 
gement à frs. 9. L'action Land Bank 
perd quelques fractions à Lst. 3 43/64 
con tre 3 3/4 et la ron d a teur termine à 
r"st. 33 3/4 contre 34. 

EAUX, TRANSPORTS ET CANAUX 
L'action de capital Eaux du Caire 

perd un point à frs. 125 l/2. La jouis· 
r.ance fléchit à frs . 348 contre frs. 352 

Les obligations Suez demeurent re­
lativement. fermes. Les 3% sont srms 
r.hanaemenl à frs. 594 1/2· Toutefoi.3 
ies 5;;~ sont plus faibles à frs. 612 
contre frs . 6! 6. 

Les dividendes Trams d'Alexandrie 
qemeurent ir.changées à frs. 227. La 
part sociale Trams du Caire perd une 
petite fraction à frs. 68. 

t-'0NC1ERES El' IMMOBILIERES 
\....es deux compartiments ont subt 

peu <.le c:nangement. L'action Chetkh 
rad! est mchangée à Lt:. Cl 10/lb. li 
'~n est de même de l'action Gharbieh 
Land qui cloture à L.E. 1 l/32. 

L'acnon Kom-Ombo est toujours à 
Lst. 6 3 /8 el la fondateur à Lst. 
:13 l/2. 

L'Union Foncière abandonne une 
elite fraction à Lst· 2 3/4. 
!;action Cairo-Héliopolis est sans 

r:hangement à frs. 275. La fondateur 
qa:;;ne une petite fraction ?x L.E. 
\0 l/4. 

1·q Delta est légèrement plus faible 
0. Lst. 1 et la New-Egyptir.m perd une 
oelite fraction à s h. 14/3. · 

INDUSTRIELLES 
r:P.s vo:Jeurs furent 0ssez ferme~ rians 

l'ensemble, à part quelques excep­
tions. 

i.a ~:>al! & Soda clôture à s h . 39/ ­
"n qoin n'une fraction· La Por t-Said 
;:;rr]t termine à sh. 43/1 l/2 contre 
42/9. :..'Oilfiels gagne une petite frac­
tinn à Lsl. 1 15/32. 

l?ar contre l'action Egyptian Mar­
'f<.,ts Jléchit <'l sh. 26/9 contre 27/4 l/2. 
L'ordinaire Sucreries recule à frs. 
121 1/2 contre frs· 123. La Privilégiée 
"'st ferme à frs. 112, en gain d'une 
!roction. La fondateur demeure inchan­
qée à L E. 3. 

Lrr Filature N aliona1e d'Egypte perd 
unE' oelite fr.:::tclion à Ls t. 8 21/32. 
1.'action Ciments Tourah eF:t sans 
c:hangemenl à P .T. 1050. 

La ?inancière et Industrielle est of­
ferte à Lst. 5 1/2. Cependant les ré­
sultats de l'exercice sont satisfaisants. 
Lr:r Snciété a réalisé près dA 19.000 li­
vres de bénéfices. Elle distribue P.T. 
20 pm action aux 35.000 titres, et réa­
lise peur près de 9.000 livres d'amor­
tissement,:. 'Elle reporte e n outre L.E. 
1.800 pour le proch ain exercice. 

HOTELIERES 
Les valeurs hôtelières furent plus 

faibles. L'action Upper Egypt Hote ls 
clôture ô L.E. 1 31/64 contre 1 17/ 32. 
L'ordinaire Egyptian Hotels abandon­
ne une !~action à Lst. l l/2 con•e 
1 17/32. 

TI-JE L .. 4ND BANK OF EGYPT 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

fondée par Décret Kh6divial du 10 Janvier 1905 

' a Alexandrie Siège Social 
Capital : L.E. 1.000.000 - Rberves et Provisions : L.E: 80&000 
Prêts sur Hypothèques à long ou à court terme. - Acquisition des 
créances hypothécaires. Acceptation de capitaux en d6p&t avec 

ou sans int6rêta. 
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lES FLUCTUATIONS DE tA BOURSE DES VALEURS DU CAIRE 

DÉSIGNATION 

DES VALEURS 

DU 14 AU 21 

14 oct. 21 oct. 

1938 19·38 

OCTOBRE 1938 

DÉSIGNATION 

DES VALEURS 

14 oct. 

1938 

21 oct 

1938 

--========~==================~============~==~.~~=========---------~~---=~---------------

FONDS D'ETAT 
'ùnifiée 4% Lst. 
Privilégiée . . . . . . . . . . . . . . . . .. Lst. 
Bons du TrésoJ." 4~% ... L.E. 
Lots Turcs .. . . . . . . . . . . .. . . . . Fr s. 
Trib. d'Eg. 3~% ............ Lst. 
Tribut. d'Eg. 4% .. . . . .... Lst. ! 

100 1/ 16 1 
92 exc. 

102 1/8 

9; 5/ 8 ex j 
100 exc. 1 

BANQUES 

Cr~~~~ Ag~·: .. ~·-~~y-~.~~: .. ~~t·P.T. 1 
National Bank .. . . . . . . ... . Lst. 
Crédit Fon. Egypt. Act. Frs. 
Crédit Fon. Fd. 1/10 ... Fra. 
Crédit Fon. Ob. lots 1903, Frs. 
Crédit Fon. Ob. lots 1911 Frs. 
Crédit Fon. Obi. 3~% ... Frs. 
Crédit Fon. Ob. 3% ...... Fr s. 
Crédit Fon. Obi. 3~% Em. 

1937 ........................ L.E. 
Banque d'Athènes ...... Frs. 
Sté. An. Belgo-Egyptlen-

ne, Part Soc. . .. .. .. .. .. . Frs. 
Land Bank, Act. Ord. .. . Lst. 
Land Bank, Fond. .... .. Let. 
Land Bank, Ob. 3~% .. . Fr s. 
Land Bank, Ob. 4% ... Frs. 

·· Land Bank, Ob. 4~% 1930 P.T. 
Land Bank 5% 1926 ...... Lst. 
Land Bank 5% 1927 .. . L.E. 
Banque Misr ............... L.E. 
Bq. Corn. Grèce, Act. . . . Frs. 
Mortgage Bank of Pa-

lestine Act. Ord. .. .. .. L.E. 
Ob. 5% 1938-56 s. U.V.W. L.E. 
Ob. 5% 1939-56 série X. L.E. 
Ob. 5% 1941-56 série Y. L.E. 

4'70 a. 
34 11/ 16 

665 
1255 

311 1/ 2 ex( 
291 1/ 2 ex 
556 
479 

94.75 
9 

49 1/2 
8 3/4 

34 v. 
444 1/2 ex. 
68 excn. 

705 
102 1/2 exc 
100 excn. 

6 3/8 
18 1/2 ex. 

5,50 exc. 
96,50 
96,05 
94,75 

EAUX 
·Eaux Caire, Act. .. ....... Frs. 
Eaux Caire, Joulss ....... Frs. 
Eaux Caire, Fond. .. .. .. Frs. 
Eaux Caire, Obl. 4% .. . Lst. 
Eaux Caire, Obi. 4% ... Lst. 

126 1/2 
352 1/2 

2555 
100 1/4 ex 
100 1/4 ex 

TRANSPORTS 
Anglo-Am. Nlle Cy. .. . Lst. 
Aut.-Om. Caire, Act. ... L.lll. 
Aut.-Com. Caire, Fd. . .. L.E. 
Menzaleh Canal, Act. ... P.T. 
Ch. Fer Kéneh, Act. ...... Lst. 
United Egypt. Nlle .. . .. . L.E. 
Ob. Suez 3% 2e. sê'rle ... Frs. 
Ob. Suez 3%, 3e. Bérle ... Frs. 
Suez 5% .. . .. ... . .. .. .... . ... Frs. 
Trams Alex., Div. .. .. .. .. . Frs. 
Trams Alex., 1\:ct. Jouis. Frs. 
Trams Alex., Ob. 4% ... Frs. 
~rams Caire, Part11 Soc. Prs. 

1 1/8 
4 
1 

168 n. 
25 21/32 
1 15/32 

595 
585 
616 
227 v. 

21 v. 
480 excn. 

68 l/4 

98 
91 1/ 4 

102 1/ 8 ex. 
3 

97 5/ 8 e 
100 exc. 

470 
35 1/ 8 

651 
1250 

312 
291 1/2 
556 
479 

95 
9 

34 
3 43/ 64 

33 3/ 4 
H4 1/2 

68 excn. 
705 
102 1/2 ex 
100 excn. 

6 3/8 
18 1/2 exc. 

5,50 exc. 
95,50 
96,05 
94,75 

125 1/2 
348 

?.555 
100 1/4 n. 

100 1/4. 

1 1/8 

' 1 
168 ex:::n. 

25 21/32 
1 15/ 32 

594 1/2 
585 
612 
22'1 v. 
24 

480 excn. 
68 

SOCIETES FONCIERES 
Dom. Ch. Fadl, Act. .. . L.E. 
Gharb. Land Cy., Act. Frs. 
Gharb. Land Cy., Fd. . .. L.F.. 
Anglo .. E g ypt. Land Allot.L.E. 
Sté Fanc. d'Egypte ... Lst. 1· 
Wadi Kom-Ombo, Act. Lst. 
Wadi Kom-Ombo, Fd .... Lst. 

1

. 

Anglo-Belgian Cy. .... .. Lst. 

3 13/ 16 
1 1/ 32 
0 5/ 64 
:; 7 / W 
6 7/ 32 
6 3/ 8 

33 1 / 2 v. 
0 57/ 64 

3 13/16 
1 1/ 32 
0 5/ 64 
3 13/32 
6 7/ 32 
6 3/ 8 

33 1/ 2 v. 
0 57/ 64 

SOCIETES IMMOBILIERES 
Union Foncière .. .. .... . ... Lst. 

1 
Eg. Enter. et Dev. .. .... L.E. 
Eg. Enter. ct Dev. Fd .... L.E. 
Cairo-Hé liopolis ............ Frs. 
Cairo-Hé liopolis , Fd. .. . L.E. 
Cairo-Hé liopolis, Ob. .. . Fr s. 
Egypt. Delta Land .... . . L s 
New-Egyptian Cy .......... Sh. 
Sté. Im. Gare Caire .. . ... L.E. 
Koubbeh Gardens ......... L.E. 
:::airo Suburban Land ... L.E. 

2 13/ 16 
5 
0 5/16 

275 
10 7/32 

525 
1 1/ 32 v. 

14/7 1/ 2 
3 3/ 8 
1 17/ 32 

2 3/4 

2 3/ 4 
4 43 / 64 

0 ~/16 
275 

10 1/ 4 
525 

1 
14/ 3 
3 3/8 
1 17/32 
2 3/4 

SOCIETES INDUSTRIELLES 
Crown Brewery .. .. .. .. . .. . Frs. 

1 Cie. Frigorifique ......... L.E. 
Sté. Eg. Irrig., Act ....... L.E. 
Man ure Cy. .. ... ...... .... L.E. 
Salt and Soda ............... Sh. 
Port-Said Salt ............ Sh. 
Egyptian Markets . . . . . . . . . Sh. 
\.nglo-Eg. Oilfields, Act. Lst. 
:'luc. et Raf. Eg., Ord. .. . Frs. 
Suc. et Raf. Eg. Pri.v. Frs. 
Suc. et Raf. Eg. Ob ....... Frs. 
Suc. et Raf. Eg., Fd .... L.E. 
Elect. Light & Pow ...... L.E. 
Elect. Light Pow .Tss. L El. 
Indusnie du Froid, Act. :r~.E. 

Filature Nationale Ord. Lst. 
Cairo Sand Bricks . .. .. . Lst. 
Imprimerie Mi sr .. .. .. .. . L.E. 
Sté. Mi sr Egr. Coton .. . L.E. 
Plâtrière Ballah ......... L.E. 
Alexandria Pressing . . . . . . Lst. 
«A~ Chark» Cie. Ass. sur 

la Vie ........................ L.E. 
'Soc. Ciments Portland 

Tourah .. . ...... ........... 'P.T. 
Sté Misr Fil. et riss.Act. L .E. 
The As. Cotton Ginners, .Lst. 

12!j v. 
5 9/32 
0 11/32 
1 15/ 32 

38/ 9 3/ 4 
·12/ 9 
27/± 1/ 2 
2 29/ 64 

123 
111 1/4 
460 

3 
17 3/4 ex. 
13 3/4 n. 

5 5/ 16 
8 11/16 
3 1/4 
7 1/4 
4 l / 8 
9 H/4 
7 9/16 

6 9/32 

1050 
5 
0 f>/8 

HO TELS 
Gd. Hôt. Eg. Nung. . . . . . . Lst. 
Gd. Hôt. Ob. Série A. . . . Lst. 
Up. Eg. Hot., Nouv. ... LE. 
Up. Eg. Hot., Ob. 5% ... L.E. 
Egyptian Hot., Ord. .. .. .. Lst. 
F..:gyptlan Hot., Priv. . , . I st. 

16 7/ 16 
104 excn. 

1 17/32 
86 a. 
1 17/32 
8 7/8 

127 v. 
5 1/4 
0 11/ 32 

1 15/ 32 
39/ -
43/ 1 1/2 
26/ 9 
2 15/ 32 

121 1/ 2 
112 

460 
3 v. 

17 3/4 exc 
13 3/4 exc 

5 5/ 16 
8 21/32 
3 1/4 
7 1/4 
4 1/16 
9 3/4 

7 9/16 

6 9/32 

1050 
5 
0 5/8 

16 7/16 
104 excn. 

1 31/64 
86 

1 1/2 
8 7/8 v. 
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LES FLUCTUATIONS DE LA BOURSE DES VALEURS D'ALEXANDRIL 

DESIGNATION 

DES VALEURS 

Empr. Municipal 1902 Lst. 
Empr. Municipal 1919 . .. L.E. 
:;_,and Bank Act. . . . . Lst. 
Land Bank, Fond. Lst. 
Land Bank Obl. 3~% F rs. 

DU 

14 oct. 

1938 

101 
103 12 

3 3/4 
35 

435 

14 AU 21 

21 oct. 

'1938 

100 
101 excn. 

3 21;32 
35 

·135 

Il 
i 1 

Il 
1 

1 

OCTOBRE 1938 

DES VALEURS 

DESIGNATION 
14 oct. 

1938 

0 13/16 
0 15/16 

226 
23 

21 oct. 

1938 

0 J3/16 
0 15/16 

220 
23 

480 exc. 
Land Bank, Obl. 4% Frs. 
Comm('rcial Bank Lst. 

68 1/2 ex 
2 

1 

10 3/16 
1

1 

j 

68 1/2 ex. 
2 

Delta. Lt. Rys., Pri v .... Lst. 
Alexamlria Ramleh .. . . . . Lst. 
Trams Alex., Div. . . . . . . . . . Fr s. 
Trams Alex., Jouiss. Frs. 
Trams Alex., Obi. 4% . . . Fr s. 
Press. et Dépôts Act. . . . L.E 
Presses Libres . . . . . . . . . . . . L.E. 

4&0 exc. 
14 1/16 
e 21/32 
7 9/16 
'/ 23/32 
G 9/32 

14 1/4 
8 1!2 v . 
7 3/8 Alexandria vVater Lst. 

Béhéra, OI'"d. L.E. 
15 9/ 16 
10 3/16 

5 1/8 

15 '{ ;32 Net et Pressage ...... . . . L.E 
Alex. Pressing . ... . . ... . . L.E. 7 13/32 

6 1/4 B<'héra, Priv. .. . . . .. . . . ... . Lst. 
~Jrb. et Rurales Lst. 
Ur b. et Rurales, Fond. . .. Lst. 
Union Foncière . . . Lst. 
The Gabbary Land L.K , 
La Gérance Imm. L.E. 

2 19/32 
0 1/4 
2 13/16 
1 31/32 
3 3/4 

5 118 a . ,, 

~2 ~~:: ,,, 

1 15/1() 

1' 3 3/4 

Bonded \IVar., Ord. L s t . 
Bonded \ >Var., Priv. .... .. L s t. 
Filature Nationale, Act. Lst. 
Salt and Soda .. ... .. ... . .... Sh. 
Port-Saicl Salt . . . .... ... . . . .. Sh. / 
As s. Cotton Gin ners . . . Lst. 

5 1/4 
8 5/8 

45/-
42/7 1/2 
0 19/32 

5 1/4 
8 5/8 v. 

45/-
43/1 1/2 
0 19/32 

SUGGESTIONS 
DANGEREUSES 

1S u ito de !o. page 5) 

Contrai en1cnt à la plupart d~:>G 
pa~·s du glol>r·, I'EgYpte à le b OJ> 
iwur de joHir d'u 11~ gran de lilJ 2:·­
té des échanÇ),'es inkme.s ~c e:xter· 
11cs. Elle ne connaït oa·, l es cntrl'l.­
vcs paralvsHntcs c!11 contrôle des 
c11anges, eL RtÜl'Cs n•strictio:1s cl ~ 
la même catrgorie. 

Voili1 que quelqu'un observe qn r 
1cs L011t'istcs rc;, · pticn:~ dlé]1Cl!SCn\, 
chaque allJu'-,; des somn1es imp ') 
tantes à l' é1 rn nger. Alors, sans 
aller plus loin , on sante :\ la con­
clus ion. qu'il faut appliquer le 
contrôle des changes, pour cmpê· 
cher cette «é\ asion ll e capitaux» ! 

On constate ciLle les exportations 
sont en baisse. \'ile, il faut déva­
luer la livre ! 

Les propositions !" C su·ivent, Je~ 
bruits se répanden ; , créant la mé­
fiance, la craiutc, causant du tort 
au commerce, ct en définitive, au 
pays lui-même. 

Il ne faut pas être gr a ,)cl clert; 
pour comprendre qu'on ne peut 
appliquer les mêmes remèdes au.:'{ 
,d ifférentes maladies, que certains 

n!édicanw1 11 R sn lu laires pour cer­
taines organisation, constit,1e11t 
des poisons pou1· d'autres . 

Il en est exactement clc même 
dans le clomaiuc éconou; iqu r: où 
ro1nme ailleurs, il est ahsolumcni.' 
llrcesstc'irc.: de sc mécfier de-; pa­
nacées. 

N'C'st pns mé lrc in "ill •:eut 
N'est nas rl'ollrmiste q .. ; veut ! ,\ 
"fiQCUll son mél.icr 1 

Nous vonlon'; termiue1· crs quel­
(fll cs réflex io" 3 en nons adressant 
8 nos cm1 frères et en les ex ho r­
Ia nt d'évitrr· de clo1mcr d e l'im· 
pnrtanrr h n'importe quelle c•S Ug· 

gcstionn CTFi ne semble pas avci: 
fait l'obj et d'un examen un ta11t 
soit pen sérieux, ct qui pounait 
être non seulement inutile mais 
nettement nuisible . Qu'011 'se son­
vienne bien que le g-rand publi c 
n'a pas le temps, de réfléchil·, et 
a tendance à pt' enclre trop de cho­
ses au pied de la îèttre. No1re but 
cloit être aYant tout de l'éclairer, 
de l'instruire et surtout de ne pas 
lui donnrr plus c1c sujet d'inquié­
tude qu'il n'en a déjà ! 

Edga1· ANZARUT. 

L'AVENIR DU STERLING 
ET LES PAYS-BAS 

L'évolution de la Livre impose à la 
Hollande une vigilance constante. En 
temps norma:l, la tension progressi­
''e du dollar se traduirait, en fonction 
de la lourdeur correspondante du 
florin, par une recrudescence d es d e­
mandes e:n valeurs hollandaises à re­
venu variable, mais le glissement du 
sterling constitue un sujet de préoc­
cupations qui domine tout ~utre con­
sidération. 

La Hollande a un intérêt vital à 
maintenir autant de stabilité que pos­
Gible entre la livre et le florin; l'in' 
dustrie maritime, le commerce d'ex­
portation et des produits coloniaux 
''Ont ez~ effet tributaires de Londres. 

Les autorités hollandaises recon­
naissent les inconvénients résultant 
de leur relus de permettre au florin 
r.1e se déprécier parallèlement avec le 
:oternng vis-à-vis du dollar et s'o f.> 
.90sent pour le moment à une dépré­
ciation dépassant de beaucoup le 
pourcentage actuel d'environ 20%. La 
crainte de voir s'accroître le prix des 
importations et le coût de la vie, joue 
son rôle dans cette manière de voir. 

L'avenir du sterling, en présence d es 
dépenses occasionnées à la Grande­
Bretagne par ses besoins de réarme­
ment et la concurrence commerciale 
qui la menace par la: pénétration «pa­
cifique» de l'Allemagne, ne peut que 
déconcerter l'opinion hollandaise. Ce 
nouvel élément d'incertitude qui se 
trouve accentué par la teneur du der­
nier discours de M· Hitler est suscep­
tible de nuire à la vie é conom iqu e 
des Pays-Bas. 
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REVUE COTONNIERE 
-· 

RESl1 ME DU l\lOU\'El\1ENT DES PHI X publt6 cc matin sur les progrès 
<le Ja recolte. Bulletin rapportant 
des attaques sérieuses du ver dans 
le Delta ct faisant ressortir les r é­
:-;ul'.nts désappnintants des pre­
mière et seconde cueillettes dan s 
ln zouc elu Nord, mais l'intérêt du 
comrncrce, <i l 'exception d e plu­
f'ipu:-~; l1p0rations de transfert en· 
!1 e édtrances rapprochées et éloi­
gnrr•s, rut de nouveau limité à des 
cc calb "• dr nouveaux achats p our 
compte de 1' exportation faisant 
viducll <!mcni dléfaut; et la reprisf' 
ne fut ntffermle que gri\.ce ::tu 
matHJHr~ marqué des ventes en cou­
ve rt ure ct Cil fixation oe prî.x 

Erhéance. Clôtw·e ClrJtw·e Clôtw·e ,Jfaximum Minimum 

Snkel. 
20/10/38 13110/38 rl e l'année 1ws sée rles Prix. 

Novctuhrc 14.35> 14 .. 20 14.24 14.55 14.02 
Janvier H .. t\.8 H.35 13.12 1<1-.75 14.20 
Mars 1;i .. :J[) 1 ·1·.S~l 14.07 H D:3 14.34 
Giza 7. 
NovembrP 14.26 H.1G 1:? .GJ. 11.70 13.93 
JanYi er 14.2(' 14 .. 15 12.4>) l!f.50 13.9R 
Mars 14.17 1-1.12 12 50 H.10 13.95 
Haute-Eg?}[Jle . 
Octobre 11.17 ll.lD 10.43 11. 55 11.03 
Décembre 11.12 11.1R 10.1 () 11.-1-R 11.00 
Février 11.06 11.1() 10.20 11.42 10.9::! 
Avril 10.99 11.15 10.21\. 1 UR 10.90 
Juin 10.98 11.16 10.26 11.1 0 10.9 ~) 

20/10/:18. 
13/10/38. 
l'année passée 

NEW-YORK 
Décembre 8.26 - :!.\Ia i Î. !)() 

8.11 
8.2:3 

Lu clr·Dmndc de la filature qui 
aqJ.il fortrmP,nt, il:1.isgé i\ la hall!':· 
<;C n'a pas 1·epris depuis. Quel­
fines pet i\s ord res en Giza 7 ont 
c>tp. rccuK il rs IndP,s, mais peu dr 
!l01lVl'llr•; affaires sont en c011rfl 
:J.Hc: ln Lancashire ou Jo Conti­
nrnt. Plusieurs opérateurs comÜ· 
rlèrent ceci comme un signe que, 
nour lr tnomeni du moins, les fi-

H.28- , 
8.29- i\Iars 

LTVEHPOOL 
Giza 7. Novembre 
H·aut e-Egyptc. 

20/10/38. 7.47 13/ 10/38. '7.33 
6.31 
4.75 Américain. Ja;~vicr 

Jeudi, le 20 octobre 1938 . 
CONTRATS 

Le uwu,·ement haussier qui p er­
sista toute la semaine passée fut 
•mcore accenfué aux trois premiè­
res séances de la semaine en r e­
vue. les prix avancant. rapirlemen t 
:\ la suite du Giza sur <'he gros 
achats à la hausse encouragés par 
la demande du commerce et des 
•'OU vertures pour des échéances 
rapprochées Giza et Ashmouni. 
dPmande qui absorba facileme11t 
les ventes en couverture et en fi 
xation rl'un poids modérP. Cepen· 
.-iant aux prix plus hauts l'appui 
du comme1·ce fut entièrement reti­
ré, ct n y eut une baisse marquée 
\le la demande. pour le disponible. 
• :eci ainsi. que des avis désappoin­
lants d'Amérique et un arrêt d<n 
la tendance baissière du !Sterling 
par rapport au dollar, amèna de·" 
prises de bénéfices dans un mar­
e] , é sn r lequel on av.a i t trop a.chn· 
té. Des ventes en couverture sc 
firent remarquer subsPctuèmment 
sur 11ne plus grande Pcll"ll c ~c­
cumnag-n.éf's de grosses ventes en 
fixation. ct une réaction rle 20/&.0 
11otnts eut li eu lundi qui c'ohtinna 
;:llx deux séances suivan.tes quand. 
la demande du commerce man 
nuant encore, les prix baissèrent 
sn1· Inule la ligne d'un autre dol­
lar 1/4 par suite de ht pœssion 
rontinue provenant des mêmefl 
sonrces. Anio11rdl'hui nn terrain 
anpréciable irut regagné par suite 
d'achats en remplacement à ln 
hausse stimulés par le Bulletin 
du Gouvernement de la quinzaine 

().29 
4·.7H -
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lateurs ne sont pas disposés fi 
p8yer: les primes élevées que nos 
cotons ont dernièrement atteint 
au-dessus de l'américain. Quoi· 
qu'il en soit la pauvre demande 
provenant de l'étran ger a eu Fon 
effet sur la tendance eLu marché, 
ot bien que la plupart. des RPécnla· 
leurs pensent encore que les prix 
hausseront plus tard, il y a en gé­
néral un sentiment beaucoup 
moins or,timiste qu'il y a une se· 
maine. Le fait que le marché a 
étt: débarrassé dans ces quelqne8 
derniers ,iours des positions ache· 
teur~ faibles a g-ranrlement ren· 
<forer 1:'1. stn1ciuro technique mai!1 
l' intérêt acheteur en suspens est 
enCOl 'C très grand . Plusieurs cié· 
t<mtcurs sont. bien retranchés, li~nrs 
positions montrant encore une 
marge d8 Mnéfice substantielle à 
la suite d'unr; hausse qui à son 
point culminant atteiguit clollars 
1 3/ 4 pour le Sake!, dollars 2 1/4 
pour Je Giza et dollars 1 1/2 poUl 
l"Asl1mouni dans les trois semai· 
nes crni se ~;ont écoulées depuis la 
crise européenne, mais des partici­
pR.nts plus t'écents dans le mouve­
ment ù1e hausse sont dans une po· 
s.ition moins favorable. Il y a ain· 
si de la place pour une. nouvelle 
réaction technique, ct l cs \rentes 
en r·ouvet'ture et en fixation four­
nissant un approvisionnement tic 
cont rats qui, à présent, est tout à 
fait dispropo rtlonné avec la de­
mande du commerce, il semble 
ce rtain que les prix pourraient 
encore perdre du terrain à moins 

d'un nouveau stimulant à une en­
treprise haussière. 

Les écarts entre échéances rap· 
prochées et éloignées ont eu beau­
coup de fluctuations depuis notre 
dernier rapport. Après quelques 
couvertures de découvel't ct quel­
ques achats, le Novembre Giza, 
qui était coté il y a une semaine 
t.t 1 point au-dessus du Janvier, 
se. raffermit et augmenta son 
6cart à 17 points; mais les ventes 
on fixation, lP.s prises de bénéfi­
ces et les liquidai ions de la part 
ùes opérateurs professionnels qui 
avaient exnloité la tend!ancc, ra­
menèrent l'écart à 4 points. Un 
mouvement parallèle eut lieu pour 
l'Ashmouni, l' écart de l'Octobre 
au-dessus du Décembre augmen­
tant de 4 ù. 10 points, pour finir 
en suite à 2 points. En cé moment, 
la position étroite du disponible ct 
les écarts élevés sont nettement en 
faveur de l'acheteur, et il semble 
par conséquent peu probable que 
l'Oclobrcperde encore beaucoup 
de terrain par rapport au Décem­
bre. Cependant, le coton arrive 
mainteitant plus librement de l'in­
térieur. et les réceptions à Alexan­
drie se montent à environ 1.500.000 
caniars à ce ,iour. En attendant 
les exportations sont clésappoin­
t8ntes, le total à ce jour se mon­
tant à 835.000 cantars. Ainsi les 
stocks s'accumulent rapidement 
leur montant aujourd'hui étant de 
2.165.000 cantars, comprenant én­
viron 1.300.000 cantars d'Ashmou-

ni et de Zagora et 400.000 cantan; 
de Giza 7. Les opérations acheteur 
contre les vend:eurs de couverture 
en Novembre et Décembre ne sem­
blent devoir continuer très long­
temps avec res stocks énormes qui 
seront constitués à ce moment-là. 
De plus. le fait que la récolte de 
cette saison comprend une plus 
g-rande proportion de cotons livra­
bles en contrats semble d evoir 
fournir aux vendeurs une plus 
grande protection. 

DISPONIBLE 

Le marché du disponible a été 
moins aclif cette semaine, les ven­
tes s'étant. montées à 2700 balles à 
peine par jour. Les grades mo­
yens du Glza 7 ct le Zagora ont 
fait l'objet d'une bonne demande, 

mais la demande pour l'Ashmou­
ni a 1fortemcnt diminué. Les pri­
mes ont haissé pour cette dernière 
variété ainsi que pour le Giza 7. 
Elles se sont cep~ndant mainte· 
nues pour le Zagora. Le Maaradl et 
le Sakel ont été modérément de­
mandés et les primes pour ces va­
l'lé tés ont haussé perceptiblement. 

CANAL DE SUEZ 

Pour la première décade d'octobre, 
les recettes s'élèvent à Lst. 277.800 c. 
Lst. 286.000 pour la même période de 
1 9'37. Les recettes totales d epuis le 1er 
janvier sc montent à Lst. 7.533.700 con­
tre Lst. 8.493.100· 

BOURSE DES MARCHANDISES D'ALEXANDRIE (Contr·ats) 
Linaisons 14/10/38 15/10/38 17/10/38 18/10/38 19/10/38 20/10/38 

O. c. O. c. O. c. o. c. o. C. O. C. 
Sakellaridis : 

Novembre 14·33 14.39 14.30 14.38 14.53 14.29 14.20 14.11 14.4 1402 14.12 14.31 
Janvier 14.43 14.57 14.50 14.57 14.59 14·50 14.45 14.32 1420 14.24 14·17 14.48 
Mars 14.66 14.73 1470 14.73 14.76 14.66 14.52 14.47 14·45 14.34 14.54 14.56 

Guiza 7 : 

Novembre 14.25 14.44 14.36 14.4?. 14.69 14·25 14.27 14.13 13.95 14.03 14·12 14.26 
Janvier 14.23 14.35 14.32 14.34 14.49 14.16 14.18 14.0P. 14.- 13.98 14.58 14.23 
Mars 14·15 14.28 14.23 14·23 14.40 14.12 14.13 14.07 13·95 13.98 14.58 14.19 

Achmouni 

Octobre 11.27 11.43 11.39 11.37 11.49 11.30 11.25 11.1'7 11.12 11.03 11.15 11.16 
Décembre 11.22 11.38 11.33 11 ·32 11.43 11,21 11.22 ll.ll 11.5 11.01 11.05 14.13 
Février . . . . . . . . . . . . . . . 1l.l9 11.33 11.29 11.26 11.39 11.15 ll.l4 11.05 11.- 10.95 IJ.51 11.07 
Avril 11.18 11.33 11.31 11.23 11.38 11·07 ll.8 Il.- 10.97 10.90 10.97 11.-
Juin 11.26 11·36 11.35 11.25 11.24 11.06 11.06 11.04 11.01 10.92 10·94 10.99 

Graines de Coton 

Novembre 67.3 67.9 67.l 67.6 68.4 67·5 66.5 66.4 65.4 66.2 66.7 66.9 
Décembre 66.9 67.5 67.5 67.1 68.2 67.1 66.5 66.2 65·1 65.9 66.5 66.8 
Janvier 66.9 67.5 67.i:i 67·1 68.- 67.- 66.5 66.1 65.3 65.9 66.5 66.7 
Février . .. ... . ..... . .. 67.- 66.9 67.6 66.7 67.8 66 9 66.4 65.6 65·5 65.5 66.2 66.4 
Avril . . . . . . . . . . . . 67.2 66·9 67.6 665 67.8 66.7 65.6 65.4 65.2 65.3 66.1 66.3 
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COMMISSION DE LA BOURSE DE MINET-EL-BASSAL 

BULLETIN HEBDOMADAIRE 
No 27G7 A Iexandrie . .Jeudi 4 Midi le '20 Octollrfl 19~8 ' 

COTON 
-----

t:XPOHTATION!:> 
-

STOCK Arrivages Enrc"me-Orient, Angleterre Continent Iodes, Chine et J a poo Etats-Unis TO l'AL 

Cantars Balles Oantars Balles Ca a ta rs Balles Cantar• Balles Cantars Balles Cantars Cantar• 

Celte aemaine ... 40~.~06 7. 43~ 51 .~09 JO 83 1 80 0~\ 1 968 Ji i66 104 7!16 20 ~36 l't9 76i> 2.241 . ~~1§ 
Même sem. 1937 1 32. ~i7 14.733 108 . 10\ 2 1· 9SU lli:l . 1 of> 4 2S3 31.726 320 2 3(;6 41 32,) !JOi>.36~ 1.49i.gJ9• 

• >) 1936 42~.47G 95 . 671 11 ()~:! 2 ;...;;} - - 2·· li~ 196 . 2o·l 2.0:;9.80\it 
De p. 1" Sep . 1938 1 .~ (i:l.930 33.;)11 24!) !1~0 ()1 :w~ 4 "' 1 'û )(j 0 If) II R 27 1 1 20; R 8;s II i> 011 8\8 2~5 -

2 3SG 42;; 53.Q7 7 3!Hi 310 Hl) :l:);) il:! 9i5 lOS 6% ~. \02 24 9fll ! fiS 432 1 242 9h l -Kêmeépoque . 19:l7 
» . 1936 2.&99 . 090 

J :l 0\(i 1 

5Z.fi5S ~8~ 37~ li :t S~9 

~ ! r,~() 1 

171 .3 12 
Il li!IS ~ 
19 !)~\ 

18 89.) 1 

11; 5k~ 3 .'l (>S 2~ !102 n9 66~ 11 .028 . 16\> -
-Y compns stock~ au 1•r Septemb re 19:\8 Crs 1 ~2.>.8:: 1 ;' au 1er Sept . 1\1:~7 Crs. :~?">1.4?'>~ tan 1er Sflrt. Hl:\6 Ct s. 4RfU5HH. 

Consommation lof,aledu 1er Septembre 18:J8 au 1'2 Octoh re HJ:~o ,Achrnonn1 Cantars x.:\!)7, 7.agn r~ 10 t! l1. D1v ers 1. 632. 
Total Cantars 20.640; en outre Crs 3~ ont été réexpédif's il I'1nténen r du pa ys. En sembl e '20 Uï'2 ;'1 df>ùt11re du stock. 
Consommation a J'Intéri eur du pa ys du 1er Septembre 1 ! 1;~ .') an 12 Octob re 19::\x Cantars ... :~ .~GX. 
N.B. En dehors des,ExportaL1 ons Ct-dessus il a ét t~ expor~é par d 'autres ports 11 ca nt ars 

- . -
GRAINES DE COTON TOURTEAUX HUILE de GRAINES 

de COTON 

!<:XPORTATIOi\S 

1 
1 

Arnvages 
Continent Divers TOTAL STOCK Arrivages Export. Ex port., 

(1) 
Angleterre 

(2) (1) (2) 
-

Ardebs Ardebs Ardebs Ard E: tJs A rdebs Ardebs Tonnes Tonnes 1 Tonnes 

Cette semaine •.• 1-15 .13-l ï6.4::JG 8.400 -- 8 '1 .816 89 1. 2/û ~ 1 .E'CJ8 

" ' ' " 1 

N2 
Même sem. 1937 .. 169.136 1'19 .60'2 b51 - 1 '20.1,;)3 472 . .->52 • 1 . <l.'i 1 ':1'2~ -

) • ~936 .. 177.689 37.33:' - - 31.337 Œl6.69ï t 1 . jj 1 4.G;):.S -
De p. 1er Sept. 1 \1.3S 708. 188 319.708 n. 21.9 - lôo. \1~7~ - 4.104 12. 0G I l 1 .02R 
Même époq··~ 1987 945.524 5U0.2ï7 1(1,511 - ;)19 . ïb8 - 10.952 '10.541, '1 b7 

• • 1936. 1 .1Gû. 100 /177.'299 - - 477.299 - (i. 877> 10.5801. -
Y compris Stock§ au 1er Septembre 1938.-A rd. 41.74.5 • au 1•• Septemb re Hl::J7-A rd . 46.816 t au 1" Sept. HJ:.ltl A rd. 4. 8\JG. 
Consommation locale d11 1er Septembre 19:38 au 1'2 Octobre 19:18 env1ron Ard. 111.974(3 ) à dédu1re du s tock . 

Pour les Fèves, Orges. Blés, Lentilles, Mais et Oignons. la consommation locale n'est cqnnue respectivement que les 31 Mars et 30 Novembre . 

FEVES 
Arrivages EXPORTATIONS 

Saï di 

Ardehs 

c elle semame ••..•••••••.•.. 1 
340 

Même semaine 1937 ..•.•••... 1.080 
A partir du 1er Avril 1938 .•... 35.182 
Même époque 1937 .•........ ::>0.953 

Stocks 
Stocks 

au 
au 

1er Avril 1938 
1er Avril 1937 

Saï di 

A rdebs 

Cette sema1ne •.••.••••••••. 8.622 
Mème semaine 1937 ......... 12 .~96 
A partir·du 1er Avril 1938 .... 427.92~ 
Même époque 1937 .......... 5G7 .07G 

--· 

Béhera Angklterre Continent 1 

Ardeb Ardebs A rdebs 

1. 275 
2.'280 

10.4:14 
10 .634 

A rd. 
A rd. 

BLÉS 

Arrivages 

Béhéra 

Ard ebs 

6.8Sii 
5. 783 

32:1 .287 
267 . 775 

7.000 
455 

Export. 
---

A rdebs 

-
-

~t) :1 

53./1/15 

- 39 
- -

532 775 
262 710 

LENTILLES 

Arriv. 1 Export. 

---- ----
Ardebs Ardebs 

181 -
575 -

10.041 51 
10.245 110 

TOTAL 
srocK 

-

Arùebs Ard ebs 

39 51.~59 

- 41 .()70 
1.307 -

972 -

MAIS 1 

1 

Arriv. Export. 

---- ----
Ardebs Ardebs 

748 -1 110 

1 

47.682 1 .385 
108.6:)4 67.88P 

1 

1 
ORGES 

A rflvages J 

A rd ebs 

2.6ïH 
1 .088 

151.085 
!Oï .821 

A rd. 
,\ r<1. 

Export. 

Ardebs 

-
-

22 .7:30 
11/.ï03 

~~ 000 
21. li1 :~ 

OIGNONS 

Arrivages Export. 

-----
Crs. 10801< Crs . 1080k 

80 -
1 227 

1 . Ofl7 523 8(10.858 
1 . (J12 748 938.4:.!9 
- -

Stocks au 1er Avril 10:i8 Ard. 6.~00 Ard. 3.500 au 1er Déc.. 1927 Ard. au 1er ~lars '9:18 Crs. 
Stocks au 1er Avril 1937 Ard. 7 . 07~ Ard. 243 aJl ·1er Déc. 19313 .t\rd. au 1er ~lars 10:n Crs. 

N.B. L'année pour les Blés et les Lentil li's commence le 1er Avnl, pour les Maïs le 1er Dër.. pour les 01~rnns lt> 1er Mars 



LA REVUE D'EGYPTE ECONOMIQUE,..;;;:E~T..,F;;.,I;,N;:;A,;;N;.;,C,;;;IE;,;;R;;,;;E;;... ...... ...,. __ _.. _____ 2_1_ 

LETTRE DE BRUXELLES 
------------------ -----·.--------------------

(De not•·e c o•·re sponda 11t pa•·tîculier) 

Bruxelles, le 14.10.38 
Nous avons rappelé, dans notre der­

nière numéro comment et dans quel­
le mesure la Bourse de Bruxelles avait 
fléchi à la veille de l'entrevue de 
Munich, puis remonté la pente au len­
demain de l'accord des quatre. Une 
vue d'ensemble de la quinzaine bour­
sière ne pourrait passer sous silence 
de tels événements. Mais il est actuel­
lement permis de les mentionner 
« pour mémoire , . Le marché a, en 
effet ,repris son allure normale, seule 
susceptible de durer et répondant 
seule à des influences à longue por­
tée. 

Si les cours de compensation se sont 
établis en hausse universelle pour la 
:iquidation de mi-octobre, et si la 
progression du marché au compt~nt a 
été générale, le fait est satisfaisant 
surtout parce que la reprise exécutée 
dans l'enthousiasme de la paix sau­
vée a été relayée en quelque sorte 
par un courant important d'achats 
d'investissements . 

La détente internationale a déter­
miné sur toutes les places financières 
un état d'esprit optimiste E!Ui a in­
cliné les milieux d'affaires à envisa­
ger une améliorati0n de la situation 
économique et un redressement con­
sécutif des estimations boursières. 
Ou Ire cela, les marchés se sont re­
placés dans des conditions telles que 
les facteurs coutumiers d'influence 
s'exercent à nouveau sur leurs ten­
dances. C 'est ainsi que la fermeté de 
:a Bourse de New-York a repris son 
empire sur les dispositions des places 
conti!lentales. 

L'indice des valeurs industrielles 
américaine" oui était tombé à 128,38 
le ~26 septembre, s'est relevé d'un 
mouvement continu jusqu'à 149,75 le 8 
octobre, dépassant cette fois le ni­
veau maximum de l'année 1938. La 
progression de la cote à Wall Street 
s'est accompagnée d'un sensible dé­
veloppement des transactions. Les 
éléments déterminants de la hausse 
sont connus: -- prévisions très favo­
rables publiées par le Président Roo­
sevelt lui.-même lors de la dernière 
conférence de presse; élévation à 51,4 
p.c. du degré d'activité des aciéries; 
augmentation importante du nombre 
des wagons chargés ; expansion des 
ventes dans les grands organismes de 
distribution ; achats massifs de cuivre, 
qui ont porté sur 62.232 tonnes en sep­
tembre contre 23.195 tonnes en août et 
qui ont provoqué un double relève­
ment des tarifs pour les ventes à 
l'intérieur. t'amélioration des tendan­
ces du marché américain des valeurs 
n'a pas été exprimée seulement om 
l'allure très favorable de la cote des 

valeurs industrielles . Les obligations 
ont été pour leur part très largement 
traitées et les èm1ssions ont recom­
meTlcé à la cadence normale . Les opé­
railons exécuté es pour le compte de 
deux entreprises d.e services publics 
-- la M tch1gan Consolldated Gas et 
la Virgima .Clectlic l~ower -- ont par­
ticulièrement retenu l'attention. 

Les marchés d" Amsterdam, de Paris 
et de Londres ont répondu à l'orien­
tation favorable de la Bourse de New­
"{ork. Cette tendance a joué un rôle 
particuliè1 ement utile au Stock Ex­
change de Londres. Celui-ci n'a pas 
eté indifférent, en effet, aux incüces 
de difficultés économiques locales. 
L'accroissement du nombre des chô­
meurs; la médiocrité relative des re­
cettes de chemins de fer et l'ampleur 
du déficit de la balance commerciale 
britanniq'-le ont pesé dans une cer­
taine mesure sur les tendances du 
marché de Londres. D'autre part, la 
reprise de la livre sterling par rapport 
au dollar au lendemain de l'événe­
ment de Munich ne s'est pas confir­
mée dans son entièreté. Le cross ra­
te, qui avait été ramené à 4,83 le 30 
septembre, s'est tendu derechef à 
4-75 3/4 le 10 octobre. 

Quant à la Bourse de Paris, elle a 
certes accueilli avec une évidente sa­
tisfaction le vote favorabb à la poli­
tique extérieure du Cabinet Daladier, 
et !'octroi des pouvoirs spéciaux en 
matièYe financière. Mais l'absence de 
toute indicat)on touchant le program­
me de restauration qui sera adopté a 
très naturellement contenu l'expression 
de la confiance renaissante. Réduite 
aux hypothèses quant à ce program­
me, dont les difficultés d'exécution 
2ont à priori cerktines, la spéculation 
sur la place de Paris, comme à Lon­
dres, s"est attar;h8e surtout aux en­
couragements qui lui venaient de 
!"extérieur. 

Il n'en a pas été de même à la 
BoursP. de Bruxelles . Notre place a 
pu se rallier avec franchise au mou­
vement de Wall Street et des mar­
chés de r:JatiF-res premières. La forme 
:echnique saine sur laquelle elle re­
pose et l'aisance monétaire qui garan­
tit sa vitalité l'ont tout naturellement 
ouverte aux tendances positives . Elle 
a été encouragée en ce sens par des 
1ndices é-conomiques locaux très im­
portants. En tout premier lieu, par 
l'augmentation des commandes cen­
tralisées à Cosibel, commandes qui 
.:mt atteint pendant le mois de sep­
tembre un volume de 151.500 tonnes, 
au lieu de 103.000 tonnes au mois 
d'août. En second lieu, par l'améliora­
tion des mœchés des charbons et des 
verres. En troisième lieu, par la réap-

pariEon nettement perceptJble des dis­
ponibilités de placement. 

Des conditions si nombreuses de 
nausse se sont trouvées simultané­
ment réunies que l'on peut à bon 
droit estimer que l'allure du marché 
a été modérée. La restauration des 
cours s'est limitée à peu de chose 
près à rétablir les niveaux pratiqués 
en Bourse vers Je début du mois de 
septembre, niveaux inférieyrs dans 
beaucoup de cas de 15 p.c. à 20 p.c· 
aux maxima de l'année, qui accu­
saient eux-mêmes des différences par­
fois considérables en comparaison des 
meilleurs cours de 1937. 

S'il se confirme que la situation po­
litique internationale s'oriente vers 
une détente durable en Europe; si les 
faits nouveaux qui doivent signifier 
cette orientation ne tardent pa?, il est 
logique de prévoir que le redresse­
ment boursier s'accentuera, puisque 
ia cause profonde de marasme éco­
nomique sera éliminée, ou fort ré­
duite, et que les taux actue)s de ca­
pitalisation de nombreuses valeurs 
industrielles de premier plan se si­
tuent à des niveaux anormalement 
élevés. 

Les bilans qui se publient fournis­
sent à cet égard des données d'ap­
préciation irréfutables. Dans la p lu ­
part des branches de l'activité produc­
trice nationale, les effets de la •crise 
mineure » ont été beaucoup moins pro­
fonds que la Bourse ne l'escomptait. 
Les facultés de rendement ont été sau­
vegardées par un désendettement 
massif ou par de nouvelles améliora­
tions techniques. 

A. W. 

CHAMBRE DE COMPENSATION 
Le Caire 

Semaine du 10 au 15 octobre 1938: 
Nombre des effets présentés à la 

comnensation : 9.445 d'un montant de 
L.E. - 1.724-906. 

Même semaine 1937 : 9.172 d'un 
montant de L.E. 1.348.335. 

Total du 1er janvier 1938 à ce jour: 
379.777 d'un montant de L.E-56.703.736. 

Même période 1937: 370.732 d 'un 
montant de L.E. 58.605-508. 

Ale xandrie 
Semaine du 10 au 15 octobre 1938: 
Nombre des effets présentés à la 

Compensation : 5.653 d 'un montant de 
L.E . 1.605.557. 

Même semaine 1937 : 5.538 d'un 
montant de L.E. 1.547.796. 

Total du 1er janvier 1938 à ce 
jour: 199.404 d'un montant d e L.E. 
41.4 71-195. 

Même période 1937: 200.095 d'un 
montant d e L.E. 46.494.414. 
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I ... A PL4GE DU'COMMERÇANT 
-----------------·--------------------

A la, demande de plusieurs de nos lecteurs, nous avons décidé de publier une " Page du 
Commerçant "· Nos "(ec.r.eurs y trouveront des détails sur les nouvelles firmes commerciales qui 
s:e c•.:>n!>\ti'Jueront, leurs modifica~ionE ou dissolutions. sur· les dépôts de bilans, fa:il!ites, etc.. etc. 
Des statistiques sur le mouvement des faillites et des effets protestés seront publiés régulièrement. 

Enfin, nous publierons une chronique mensuelle sur la situation commerciale intérieure. 

Nous espérons que notre nouvelle rubrique intéressera nos lecteurs et qu'eile donnera 
satis!action à ceux qui nous l'ont derna:ndée. Nous serions heureux, d'ailleurs. de réaliser toutes 
les suggestions qui nous seront faites pour le développement de cette " Page du ComrnerçCUlt "· 

Constitutions de sociétés 

Entre M. Elie Coucoulomatis et un 
commanditaire il a été constitué une 
Société en commandite simple, sous 
la raison sociale • E· Coucoulomatis 
& Cie. ». Siège à Alexar.drie -- Objet 
commerce en général de toute natu­
re -- Durée: 4 années à partir du 1er 
septembre 1938 - Montant de la 
Commandite: LE. 75. Signature socia­
le : Elie Coucoulomatis. 

+.+~ 
Entre MM. Alfred C. Wynne et Va­

hé P. Sorjaudje il a été constitué une 
Société en nom collectif. avec la déno­
mination • Wynàus & Cie. •. - Siège 
à Alexandre. - Obiet: commission en 
général, importation' et exportation. -
Durée : trois années à partir du 1er 
octobre 1938. -- Signature sociale 
aux deux associés conjointement. 

++~ 
Entre MM· Serge Novckoff et Jean 

Telny, il a été cc.nstitué une société 
en nom collectif ::;ous la raison socia­
le "]ean Telny & Cie. •. - Siège à 
Alexandrie. - Ohjet: commerce d'ap­
pareils de radio - Durée: une année 
à partir du 10 octobre 1938. - Signa­
ture sociale : aux deux associés con­
jointement. 

+ + <t~ 
Entre MM Diogène E. Cassimis et 

Nicolas E. Cassiri.i::: , il a été constitué 
une Société el'\ nom collectif, sous la 
raison sociale "D. & N. Cassimis ». -

Siège à Alexandrie. - Objet: toutes 
affaires de commission, représentation, 
etc. -- Durée : 2 années à partir du 
1er octobre 1938. - Capital : L.E· 
3.000. - SigncrturP sociale : aux doux 
assoc:iés collectivement. 

-(• ·:· <tl• 
Entre MM. Giuseppe Fraira et Gion­

mari Zahra, il a été constitué une 
Société en nom collectif sous la rai­
son sociale Gianmari Zahra & Cie. -
Siège au Caire. - Objet: entreprise 
des travaux de menuiserie. - Durée: 
une année à partir du 3 octobre 1938. 
-·- Capital : L.E. 200 à fournir par M. 
G. Fraira. -- Signature sociale : aux 
deux associés conjointement. 

Fntre MM· Richard Ackaoui et Jo­
seph Zakian, il a été constitué une 

Société en nom collectif. sous la rai­
son sociale « Ackaoui et Zakian ». -

Siège au Caire. - Objet: commis­
sion, représentation, importation, ex­
portation, etc. Durée : deux année:; ô 
partir du 1er octobre 1938. - Capital 
L.E. 200. Signature sociale : aux deux 
associés séparément. 

• +. •:+ 
Entre la Dame Lucie Ghali et le Dr. 

Joseph Doss Ghali, il a été constitué> 
une Société en nom collectif sous la 
raison sociale « Ghali & Cie >>. Siège 
au Caire. - Obi_et : fabrication de bn­
ques rouges, fourniture de matériel 
de construction. - Durée : 3 ans. -
Capital : L.E. 200. - Signature so,. 
ciale : uu Dr· Joseph Dos~ Ghall. 

+ +l' •)' 
Entre M. Alexandre Garni!, com­

mandite, et M. Georges Garni! et la 
ûame Nina Garni! Chérif. commandi­
taires, il a été com;titué une Société 
en commandite simple sous la raison 
sociale N. Garni! Sons. - Siège au 
Caire. - Objet: Commerce en géné­
ral - Durée: 5 ans à partir du 26 
septembre 1938. - Montant de la 
Co:nmandite : L.E. 1.000 par moitié 
pour chacun des commanditaires. 
Signature Sociale : à Alexandre Ga­
mil. 

Mod if ica ti on 
La Société en nom collectif G. Sa­

bel et G. Tabet & Cie. devient une 
Société mixte en commandite, sous la 
même raison sociale. - M· Gabriel 
B. Sabet n'est };;llus associé en nom 
et n'a pas le pouvoir de signer. Les 
associés en nom sont M. Georges B. 
Sabet et Garni! B. Tabet. La signature 
sociale leur appartient conjointement. 

Dissolutions 
La Société en nom collectif sous la 

raison sociale « Léon Silbermann & 
Cie. • a été dissoute avant terme, à 
partir du 15 août 1938. Liquidateurs: 
MM. Léon Silbermann et Albert Sas­
son conjointement. 

+ + <t• 
La Société en commandite simple 

sous la raison sociale « Antoine J. 
Nahas & Cie. ••, a été dissoute de 
commun accord entre les associés, à 
partir du 7 juillet 1938, date du décès 

de M .Antoine J. Nahas· Les com­
:nanditaires ont été remboursés, à 
l'exclusion de M. Gabriel Nahas au­
quel a été confiée la liquidation de la 
Société. 

+1+ ·:· .:.., 
La Société en nom collectif sous la 

raison sociale " Moriani & Poy » a 
été dissoute avant terme à partir du 
31 août 1938 M. Antonio Moriani a 
assumé i'actif et le passif de la so­
ciété dissoute et il en continue les af­
faires pour son compte personnel. 

+ ·:· •:-4\ 
La Société en commandite simple 

sous la raison sociale « Raymond Mau­
rice Ichkinazi a été dissoute à son 
terme. Liquidateurs : MM. Raymond M. 
lchkinazi et Joseph C. Pardo conjoin­
tement. 

Dépôts de Bilans 
A Alexandrie : Hag Bassiouni Kha­

rnis en date du 16 octobre 1938. 
Fonds de commerce à Damanhour. -
Cessation de paiewent le 8/10/38. -
Actif L.E· 3.060. - Passif : L.E. 3.431. 

Faillites déclarées 
A Alexandrie. -- M. Mario Tirin­

nanzi, commerçant en coutellerie à 
Alexandrie, en date du 12 octobre 
19:!8. Cessation de paiement: 21 fé­
vrier 1938. - Syndic provisoire: M. 
G. Servilii. 

LA DEVALUATION DE LA MONNAIE 
EGYPTIENNE 

Recevant les représentants de la 
Presse, le ministre des Finances dé­
mentit catégoriquement les rumeurs 
selon lesquelles, la livre éqyptienne 
serait dévaluée de 25% de sa valeur 
actuelle . Il démentit également le dé­
tachement de la devise éoyptienne 
du sterling. 

C'est peut-être le dixième démenti 
qu'on donne au sujet de la livre, et 
pourtant tous les quelques mois des 
rumeurs sont lancées au sujet d'une 
dévaluation probable de la monnaie 
égyptienne. 

Ne faut-il pas mettre un terme ~ 
ces rumeurs, oeuvres de quelques 
spéculateurs, qui essayent de causer 
un déséquilibre financier sur les mar­
chés et entravent à la bonne marche 
des affaires. 
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RE\!UE DE M~~RCHE DE GROS 
Le 21 Oc.:to1rc 1938. 

Alors <lUC les bourses américaines 
foui prou vc de fermct.é, les mar­
chés britanniques sont plus faibles. 
Néanmoins, d'une façon générale, 
IPs cours presentent peu de diffé­
r ence d'une semaine à l'n uLre. 

Le marché local demeure station­
naire. 

FARINES ET BLES 

La cote ;'t Chicago til'mcurc ferme 
il G4 Jj8 cents. Par contre, Liver­
pool est plus faible à sh. 4/11/1/4 
co utre 5/0 3/4. 

L' estim ation. elu Dc·partmcnt of 
A~riculture dPS Etèlts-Ptlis cle la 
production au ter octobre s'établit 
<'frntntC' suit: (rn millions de boi''i­
s, ·attx) : lll.é d'!JiV<'l' G88 cont ro G8R 
at.l 1er septe mlJro ct GP5, est imation 
fim1IP <l e 1937; dunm1 1-2 contre 42 
et ~8. atttre blé de printcn1ps 210 
contre 210 at 161; tous les blés 91-0 
contre 810 ct 874. L'estimation fi­
unTc '>era donnée le 1!1 décembre. 
Stocks de céréales au 1 cr octobre 
(l'n milliers de bo·:sseaux) : blé 
107000 contr0 383.746 e11 19:37. 

Examinnnt la p,ituation du blé. lr 
hu !let in de la uRoya l Bank of Ca­
nadn" con.,tate crue lorsque la pro­
clnction mondialr. établit un recorrl 
d .... -1.3S5 mi lli ons clc boisseaux, soit 
unC' nugmcntrt ion de 420 millions 
<if" boisseaux j) [' r l'apport àr 1937 ct 
dP 2GO millions par rapport a u pr.é­
crdcn+ r ecord clc 1928-29, le rende­
ment total drs h·ois provinces"'"ëana· 
rli~Jnnes de l 'oues t rstimée à 334 
millions de hoissN, ux représente 
rlrux fois plus crue la récolte de 
1087. La quantité flisponiblc pour 
l'~"xportal;on est évaluée à 200 mil· 
l'ot iS <lr boisseaux. 

D ·1ns cl cs c i.rc:on'>tr ncf"s normales, 
il n 'a ura it pn'> rté· difficile de dis­
llO. >('J' <IC' l '<'xcrde11+ canadien. cl r. 
hl''· 111 11 is , vn lrs p:mssrs récoltrs 
<!tt mntHlC' enti<'l, les nwrchés d'im­
i'' •l'tntion n" monirPnt que peu rl'in­
t(;,.êt Pt tont fait p1·évoir ntw grosse 
c·oncur·n·ncf" (hns ln vente des sur­
pl<rs <'Xportnhl<'s mt cours clc la 
en mpagnr prochaine . 

• ,. + + 
Les prix locaux clC' la farine 

ét r<Jngère ~ont demeurés inchangés 
snuf 110ur la farine nustraliennc 
t1on dérlouanée qui cote Lst. 8.5/­
conlrc Lst. 8.-/-. La m 'lrch a ndise 
(léèlouunéc vaut Lst .R.-/-, plus des 
droits de domme de P. T.1265. 

La farine américaine non clé­
clouanée cote Lst. 14.-/- pour le 
Gold Mcdal ct Lst. 14-.:-'l/-, pour le 
North ern King. La marchandise 
dédouanée vaut P.T.176 et 178 re­
spectivement pour les deux quali­
tés. 

---------·---------------------
Le stock de fnriues dan·~ les Bon­

cl<·d d'Alexandrie est de 9883 sacs 
contre 11.2% sacs de la semaine 
rlPmière. Celui de Pori"Snid est de 
:.:ii. :..::35 sacs coutr0 GOA/ 8 sacs. 

tt• + .:· 
Chez nous, la senminc a .été ca­

l'actérisée pa1· une certaine accal­
mie dans lo; uffaires, mais la si­
tuation n'a subi aucnn changement 
ct les prix elu blé sont sensiblement 
ll'S mènws, que ceux de la l~·uitainc 
précéclontc. L es arrivages excessi­
\'cment moclc\rés de cette semaine 
ur. laissaiel!t d'ailleurs aucune 
cltance aux ncheicu1'.s d'obtenir des 
con.ces:=:ions sur les prix. Ils sc sont 
élcYés, en effet, ù un total de 12.329 
ardcbs, chiffre tout à fait ridicule. 
Comlllf' mt l" Yoit ]Ps détenteurs cle 
l!utéri<'Ur tt<' sont pas lents à pren­
drr des mesttrel; aussitôt que le 
murcllé té'lloigne de la moindre 
[a.hlcss!.'. Ln miJJo!crie ne s'est pas 
tJ·op ressentir cette: semaine, d'une 
nffr .... tellrtllC'nt réduite, car la de­
tJmnclr de Ütriucs n'a J1 flS été auss i 
honue que prrcéclemment de sorte 
qn'< ll r a pu sr> contenter de petites 
r urllltitô, d<· Id•'. nwis il s'agit bien 
c•ntC'ncln, d't'Il cnlmc provisoire. 

Lrs prix a<·tt tPh du hlé pour­
raient tout a11 plt1s êtrr tolérés à la 
fin rl'unc sai'>on qni ne laisse an­
Clltl cxcéd<' tlt rt pas au milieu cl<' 

lu campa-gne. Il ne faut pas ou­
Illier non plus que les avances de 
la Banque de Crédit Agricole de 
P.T.120 et P.T.130 par arcleb faites 
p:1r ordre du gouvernement avaient 
pour but d'assurer aux cultivateur':-; 
le• prix très rémunérateur de P.T. 
130 J'a1·deb. Malheureusement ces 
avances ont servi àr encourager 
d'autres buts. 

Lrs derniers prix pratiqués pour 
le ble de 22 1/2 kirats sont P.T.1Gil 
l' anlcb d e 150 kilos pour le hindi 
s,.:.ïdi, P.T. 15ti pour le baladi saïdi 
P.T. 1G4 pour le hindi béhér'i ct 
l'.T.l5J pour Ir halacli béhéri blanc. 

SUCRES 

La cu+c ;\ Nc·w-York est ferme iL 
:!(,4 cents. Par contre, celle de Lon­
d res est légèrrment plus faible à 
sll. 5/2 1/4· contre 5/3 1/4. 

,\_\·atJt liqnid é ses position~ à l a 
ltactssc, form ées lors de lu cnse po­
iiti<rue, la spéculation ne s'intére:s­
f'H ù l'article que d'une manière 
très lim itée. Les chiffres de la con­
sommation sont plutôt décevants et 
les otfres agressives rle sucre brut 
ne tarderont pas à faire leur ap­
paJ ition . 

Le ntHrché cln sucre pour le tran­
-; it est r esté calme et n'a déployé 
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aucun trait caractéristique. Le 
chiffre d'affaires traitées au cours 
de la semaine en sucre disponible' 
a été de minime importance, mal­
gr.é la nouvelle réduction du prix 
ccnsen1 ic par les détenteurs, qui 
seta.·ient vendeurs à Lst.G 1/1G ct 
peut être même à Lst.G la 1onnP 
frallco Bondcd Port-Saïd. 

Les ordres tic Ja Syrie ct do la 
P'1lestine ont continué à faire dé­
faut . Cette indifférence de la part 
dm consomma!cur:J l'".t d'autant 
plus inexplicable, cette semaine, 
que l 'orig in e a relevé son prix de 
Ld.:i/8 par tonue, sa dernière cota­
ticm pour chargement octobre rno­
\'E.'ll1bre était de Lst. 6 12/6 cif Port­
S':lïd. D'autre part, le stock de 
Sl'Cl'O en Bondecl s'est rédnit main­
tenant à un total de 5.000 tonnes. 
p,t suiYant des calculs assez précis. 
le.: qu2.ntltés dP sucre flottantes ct 
ù charger de Java sur ronü·ats en 
cours ne dépassent pas les 1.000 
tonnes. Décidément, acheter du su­
cre clisponi.blP est, en cc moment, 
une des meilleures spécnlations. 

Aucun changement n'est b. signa­
ler dau·s le marcl~'é du sucre égyp­
tien. La consommation est normale 
ct les prix stationnaires comme 
suit : Granulé raffiné P.r. 240 le 
sac de 80 okcs, concassé P. T. 224-
le sac de 64 okes et tablettes P.T.80 
la caisse de 20 okes pour les ·ventes 
au détail. 

La Société Générale des Sucre­
l'ics et de la Raffinerie d'Egypte, 
passera de nouveaux contrats avec 
les distributeurs elu sucre à partir 
du 1er novembre Il n'est pas ques-
1ion d'un changement dans les prix 
du sucre offert à la consommation, 
mais en tous cas, il faudrait pren­
dre des mesures pour les faire J' 

pecter par les détaillants. 

RIZ 

La semaine sous examen n1arque 
le début de la nouvelle sai.son, qui 
se présente dans des conditions tout 
à fait différentPs de celles d'il v a 
un an. La. nouvelle récolte du· riz 
est, au moins, deux fois plus grande 
q11e celle de l'année dernière ct il 
s'a)l~it de regagner le terrain perdu 
par l'éloi.gnemPn~ de nos consorn­
mateur;s de l'r5tJ:·angcr qui avr:;t 
pour cause notr~ pctit0 produrtin' t 
et la cherté de nos prix. La. ~Jjosij 
ne sera pas difficile, car l 'Espa~nP 
et l 'Itali e sont hors elu marché ct 
uo1re récolte de celte année est sur­
tout très réu'lsie comme qualité. 
Nos prix sont par ai lleurs, assez 
raisonnables ct on les baissera en­
core si cela ef't nécessaire. Il v rt. 
en somme 300.000 tonn ~s de riz n 
exporter et l es cu ltivateurs feraient 
bien de ne pa·~ l'oubl!er. 

100 kilos. Le glacé livrable eu dé­
cPmbrefjanvier nw1 P. T.91. Lr 
marcl1é est quPlquc pen irrégulier 
pour le mome11t. 

A l'intérieur le riz non décorti•JUr 
est traité à P. T. 4-80-1!10 la dar:ba 
rl'ndue franco viJJages. 

Les co lat ions pour Jp r;z de Hau­
goun n'ont pas sigualé des cltange­
metJts. Le stePI No.3 pour charge­
ment octobre Yaut Ls1.9 la tonne 
cif Port-Saül. La mnrchaHdi~e dis­
ponible, très peu dcmatl(léc, est of­
ferte 8 Lst. 8 7/8 la tonne, franco 
T?on rlcrl. 

SACS 
La semaine pour lt·s sacs s'ost 

s ignalée par l a grande activité elu 
nw 1 ché ct la !18 u ssP sonsib 1 e des 
prix, aUrihuahlr•s <'< la forte reprisP 
de· Calcutta e~ aux hon' achats de 
la consommation. dunt témoignent 
IPs sortJies des rn'lr! ,·tl de Por1 
Tc\\·fi.c k et Port-Sn!d . q11i sc sont 
élevées à plus d e· 1.500 halles pom 
la P.emaine qui vient <le s'achever. 

Nous avons cli1 qw· h hausse cil' 
i'C'1igiue est du r ù un déficit d'en­
viron 25 0/0 d an' la production du 
jute, chose qui SP confirme de pl~1s 
DU p lus. Des plus has pnx enregls­
trés, la r eprise est de 10 sh. sur 

les sacs à coton qui avancent de 
73/- à 83/- sh. et de 10 0/0 environ 
sur les autres genres. 

Le prix des sacs lbs. 3 disponi­
!Jlcs est cnviroll 20/40 au-dessous 
dP la source. Ces sas valent sur 
p lace P.r. 4 5/40. 

Les sacs à oignons t~·aussent ù 
4G paras ct sm•t cotés 21/3 les sacs 
c1f Suez. 

Quu.nt aux autres spécialités, les 
'ouso1nn1ateurs s'empressent de 
couvrir Jcurla brsoins de la saison 
et les prix ne font que monter cha­
que jour. L'avance depuis la sc­
maine dernière Pst assez apprécia­
ble, cotmne on le verra par le ta­
lden.u ci-après : 

Lbs. P.T. 
Lbs. P.r. 

2 1/4 4'2/ 2 19/40 
2 J /'2 4-'11,/G 2 34/40 
8 J /·.i- G5/- 3 32/40 

" 90/- 5 12/40 v 

j (extra) fJ8 / - 5 32/40 

HESSIAN CLOTH 

Oz. 10 1/2 AB 2000 yds. Lst.17/3 
Oz. 8 AB 2000 ~ ds. Lst.14/­
L..e stock de sacs dans les Bonded 

ÜP Port-Sa'id o3t de 4.284 balles, 
contre 5.117 balles de Ja semaine 
d ernière. 

\\ AL CHARK'' 
r l'lEMIERE SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE D'ASSURANCE-VIE 

Siège Social: En l'immeuble de la Compagnie 
15. Rue Kasr-El-Ni! - Place Soliman Pacha 

14. Rue Soliman Pacha. 

Branches Pratiquées 
VIE- INCENDIE- RISQUES DIVERS 

(i\PITAUX ASSURÉS AU 31 DÉC. 1937 
'L •. E.. 2.854.000 

TARIFS AVANTAGEUX 

COMBINAISONS INTÉRESSANTES 

MAXIMUM DE GARANTIES 

RÉSERVES INVESTIES EN EGYPTE 
TOUS RENSEIGNEMENTS FOURNIS GRACIEUSEMENT 

On a livré dans le courant de 
cotte semaine du riz mamsouh nou-
veau au prix de P.T.85 le sac dr ~~~~~][~~~~~~~~~~~~~~Gt]~~~~~ 
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